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publiera 

grand roman nouveau 

de JULES MARY 

II y a eu quarante-quatre ans-Mer, le 
i§ janvier 1871, Guillaume 1" recevait à 
Versailles la couronne d'empereur alle-
mand. L>ans son histoire de La Fonda-
tion de l'Empire Allemand, Ernest Denis 
nous àepeint la scène historique en un 
tableau d'un saisissant relief. « On 
avait dressé dans la Galerie des Glaces, 
écrit-il, un autel de campagne qu'entou-
raient les détachements des régiments 
de siège et soixante étendards. Le roi 
arriva à midi et demi, prit place en face 
de l'autel : à côté de lui, les souverains 
et les princes allemands ; un peu en 
arrière, les généraux et les ministres. 
Il écouta le choral : l'Univers loue le 
Seigneur, et le sermon, assez court, du 
prédicateur Rogge. Il s'avança ensuite 
sur l'estrade où les drapeaux étaient 
groupés, remercia en quelques paroles 
les princes qui lui avaient offert la cou-
ronne, et ordonna au Chancelier de lire 
la proclamation au peuple qui avait été 
rédigée : il acceptait l'Empire a dans 
l'espoir qu'il serait donné au peuple 
allemand de jouir d'une longue paix- à 
l'intérieur des limites qui lui garanti-
raient contre toute nouvelle attaque de 
la France une sécurité qui lui manquait 
depuis des siècles. » Le grand-duc de 
Bade donna alors le signal des accla-
mations, pendant qu'au dehors les musi-
ques militaires entonnaient la marche 
de Hohenfried. » Ce fut une bien belle 
cérémonie... 

Mais celle cérémonie, c'était la façade. 
Avant que la grande première vît le feu 
de la rampe, de nombreuses et très labo-
rieuses répétitions avaient été nécessai-
res. Car, en- dépit des victoires des 
armées de de Mollke, ce ne fut pas sans 
de rudes difficultés que la savante et 
perfide diplomatie de Bismarck avait 
amené les divers Etals allemands à 
accepter l'hégémonie de la Prusse. 

Par la guerre de 1864, — la guerre 
des Duchés, — la Prusse avait acquis, 
ou plutôt arraché le Schleswig et le 
Lauenbourg au Danemark, en atten-
dant de déposséder du Ilolstcin ses com-
plices autrichiens. Mais ce n'avait été 
là qu'un commencement. La guerre 
déclarée en 1866 contre l'Autriche avait 
été le second acte de la grande pièce. 

La guerre de 1866, qui avait été mar-
quée.par le coup de tonnerre de Sad.owa 
et qui avait chassé l'Autriche hors de 
l'Allemagne, avait eu pour plus clair 
résultat de laisser le champ libre à la 
Prusse. La Prusse, à partir de ce 
moment-là, allait travailler avec la plus 
grande activité à poursuivre cl à ache-
ver l'œuvre qui devait la rendre maî-
tresse à peu près absolue de l'Allema-
gne.: Elle commença par s'annexer le 
Hanovre, la Hcssc-Cassel, le Nassau cl 
la ville libre de Francfort. Puis, elle 
constitua avec les Etais allemands situés 
au nord du Mein une Confédération de 
l'Allemagne du Nord sous son hégé-
monie. Les Etals du Sud, c'est-à-dire le 
royaume de Bavière, le royaume du 
Wurtemberg, le grand-duché de Bade et 
une partie du duclié de IIcsse-Darms-
tadt, restaient indépendants. Mais ils se 
liaient à la Prusse par des traités 
d'alliance offensive et défensive, qui 
allaient précisément préparer l'avenir 
rêvé par Bismarck. 

Daks l'esprit de Bismarck, la guerre 
franco-allemande devait, compléter et 
consacrer l'unité allemande. C'est pour-
quoi il ne négligea aucune intrigue, 
aucune manœuvre, — aucun faux, — 
pour la rendre inévitable. Et lorsque les 
premières victoires remportées par les 
années allemandes coalisées se furent 
produites, le chancelier 'jugea que le 
fruit était assez mûr pour être cueilli. 

Pourtant, cela n'alla pas tout seul au 
début. Si les petits Etats s'inclinaient 
avec résignation devant l'hégémonie 
prussienne, les royaumes de Bavière et 
de Wurtemberg se montraient rétifs. 
Bismarck se mit alors à l'œuvre avec 
ses plus habiles agents. Il y avait sur-
tout intérêt à gagner le roi de Bavière, 
cet Etat étant après la Prusse le plus 
important de l'Allemagne et le Wur-
temberg déclarant qu'il subordonnait sa 
décision à la décision de la Bavière. Le 
roi Louis II de Bavière était ce souve-
rain détraqué et. dégénéré, qui était 
marqué déjà pour' sombrer dans la 
démence. Bismarck envoya à Munich 
des délégués du grand-duché de Bade 
qui suggérèrent au roi de Bavière de 
prendre l'initiative d'offrir au roi de 
Prusse la couronne d'empereur alle-
mand. Le roi Louis, après quelques ten-
tatives de résistance où l'encourageait 
son piemier ministre, finit par céder. 
Il ne vint pas à Versailles, mais il écri-
vit une lettre pour présenter à Guil-
laume Ier l'offre de la couronne impé-
ri,de. On sait — et ceci est uhc vérité 
historique indéniable — que la lettre 
avait clé écrite var Bismarck cl doci-

lement recopiée par ce lamentable fan-
tôme de souverain. La Bavière ayant 
cédé, le Wurtemberg céda aussi. Dès 
lors, la question ne se posait plus poul-
ies autres Etats d'importance secon-
daire. A la cérémonie du 18 janvier, 
Bismarck voyait enfin son rêve magni-
fique se réaliser dans toute son ampleur. 

Nous ignorons si l'Allemagne a célé-
bré hier avec éclat cet anniversaire. 
L'anniversaire évoque pour elle des 
souvenirs de gloire. Mais sans doute ne 
songe-l-elle pas sans quelque tristesse 
à la différence des temps... 

Il y a quarante-quatre ans, à cette 
claie, la France avait subi défaites sur 
défaites et touchait à son écrasement. 
L'historien dont nous parlions tout à 
l'heure rappelle quelle était la situation 
de notre malheureuse patrie à la date 
fatidique du 18 janvier 1871 : a Cinq 
jours après, le 23 janvier, Paris deman-
dait à capituler. La France était à bout : 
Chanzy avait été mis en déroute au 
Mans le 11 janvier ; le 19, Faidhcrbe 
était écrasé à Saint-Quentin ; l'armée 
de l'Est, repoussée devant Belfort, était 
menacée sur ses derrières par Man-
tcuffel : les Allemands s'avançaient sur 
le Havre, sur Lille et sur Lyon ; Paris 
n'avait plus de vivres et les courages 
étaient à bout. Il ne restait plus qu'à 
accepter les conditions qu'il plairait au 
vainqueur de nous dicter. » L'empire 
allemand ressuscitait à la faveur de 
notre tragique infortune. 

Mais ' le petit-fils de Guillaume I", 
affolé par l'exaspération d'une mégalo-
manie maladive, a voulu recommencer 
l'aventure. Guillaume 1er avait réalisé 
l'unité de l'Allemagne et Guillaume II, 
non content du formidable héritage qui 
lui a été légué, a tenté d'étendre encore 
l'hégémonie allemande, de lui conqué-
rir de nouvelles provinces et de nou-
veaux pays, de se rendre assez puissant 
pour imposer définitivement son joug à 
l'Europe tout entière et à l'univers. De 
là celle guerre abominable qui a plongé 
les nations dans des abîmes d'horreur 
jusqu'à présent inconnus de l'humanité. 
Mais les ambitions allemandes, cette 
fois, se sont heurtées à une révolte à peu 
près générale de l'Europe. Et loin de 
dicter ses conditions à ses ennemis, 
c'est l'Allemagne, et avec elle l'Autri-
che son alliée, qui tôt ou tard seront 
contraintes de subir les conditions de 
leurs vainqueurs. 

C'est sur l'offre d'un roi dément que 
le fondateur de l'unité allemande reçut 
il y a quarante-quatre ans la couronne 
impériale : quelle leçon du Destin si 
l'empire allait être- brisé par le coup 
de folie du kaiser d'aujourd'hui ! . 

CAMILLE FEilDY. 

a France vue d'Angletern 
Un Anglais signale aa « Temps 1 une 

étude de la « PaU Mail Gazette » sur le véri-
table tempérament de celle que le « Times » 
consacra récemment à l'esprit de notre peu-
ple. Jamais on n'a indiqué avec plus de jus-
tesse les sources profondes et généralement 
inaperçues de ces forces d'élan ou de résis-
tance qui surprennent les observateurs peu 
attentifs. 

En citant l'article du grand journal de 
Londres, nous pouvons affirmer aux Anglais 
et à nos autres amis que nous aurons toutes 
les réserves qu'il faut do sérieux à fond et 
de ténacité jusqu'à la dernière seconde du 
fameux « quart d'heure de plus » que le 
général Nogi dit assurer la victoire. 

I Voici ïarïiclc de la « PaU Mail Gazette » : 
Les redoutables réalités de Ja guerre tracent 

des chemins directs vers la vérité et le savoir. 
Par-dessus tout, elles pénètrent jusqu'aux se-
crets du caractère, jusqu'aux fibres les plus 
intimes des hommes et des nations. 

II a déjà été enseigné au monde que l'An-
gleterre n'est nullement ce qu'elle semblait 
être jusqu'au milieu du mois de juillet der-
nier, et il doit se trouver des gens qui sont 
également surpris de la façon dont s'est ré-
vélé le tempérament français, qui s'affirme 
plus fort et plus résistant, à mesure que se 
développe la campagne. 

La l-'rance en guerre est devenue silen-
cieuse, résolue, concentrée en elle-même. 

M. E. Candler note dans le Daily Mail l'es-
pèce de puritanisme qui s'est emparé de son 
esprit et de son attitude. 

En Angleterre, on trouve des théâtres pleins 
et des auditoires s'abandonnant à une joie 
qui, si elle n'est pas complète, est assez cor-
diale. La plupart des activités qui se mani-
festent en temps dé paix se poursuivent, non 
pas indifférentes à la crise nationale, mais à 
peine effleurées par elle. Mais en France des 
intérêts en dehors de la guerre ne sont pas 
concevables. Les musées eux-mêmes sont fer-
més ; toutes les pensées sont tendues vers le 
front. La population ne fait plus qu'une avec 
la nation ; la France respire comme une seul 
individu, et une résolution unique l'anime. 
Ce sont là des choses nouvelles pour l'obser-
vateur superficiel. Les Français ont toujours 
été notés pour leur frivolité, souvent raillés 
de ce fait, quelquefois pris en pitié ; moins 
fréquemment (mats par des gens plus avisés) 
on leur a envié cette apparente frivolité. 

Mais tous ceux qui connaissaient bien la 
France avaient toujours discerné, sous là 
spontanéité et le bouillonnement d'une intel-
ligence lumineuse, une puissance de concen-
tration et de résolution dont peu de races 
peuvent se prévaloir. 

L'art, français, l'éducation française et les 
sciences françaises éblouissent par leur luci-
dité, mais le poli brillant qui recouvre leurs 
prorluits est le résultat, d'un labeur secret et 
d'une profonde justesse de vues, de cette fa-
culté infinie de prendre de la peine, sans la-
quelle aucun génie n'a jamais produit de 
fruit réel. Et tonte l'histoire française témoi-
gne de cette gravité qui a provoqué des tra-
gédies lorsqu'elle a perdu son but de vue, 
mais qui a renversé des montagnes d'obsta-
cles et mené le monde comme un pionnier, 
d'un 3ge à l'âge suivant. 

Le caractère français repose sur un pur 
granit. Que l'Allemagne, mémo dans les sphè-
res intelligentes, né s'en soit jamais avisée 
constitue la condamnation la plus écrasante 
de l'aveuclement et de la vanité teutons. 

Les politiciens et les soldats de Berlin se 
sont.toujours imaginé que la France était ra-
dicalement frivole et triviale, que sa puis-
sauce ne se manifestait que par accès, qu'elle 
n'avait pas le pouvoir d'endurance néces-
saire pour en venir aux mains avec l'al-
liance Krupp-kaiser. L'Allemagne doit ap-

prendre et payer. Le reste du monde apprend 
et en est reconnaissant. 

La France a manifesté, depuis le plus hum-
ble hameau jusqu'à l'Elysée, des réserves de 
forces qui ont confondu les ambitions de la 
tyrannie et qui constituent pour la liberté 
de l'esprit humain dans tout l'univers un 
rempart infranchissable. 

L'héroïsme de ses armées et la résolution 
de son peuples figurent parmi les biens les 
plus précieux de là civilisation. 

La grandeur de l'épreuve qu'elle traverse 
n'aura servi qu'à mieux révéler la grandeur 
de son âme. 

es Chasseurs aipii i (eu 
On a déjà signalé, à plusieurs reprises l'ad-

mirable entrain, la belle vaillance dont font 
preuve nos chasseurs alpins. On nous com-
munique aujourd'hui l'ordre du jour suivant, 
dans lequel le 27» chasseurs, qui compte tant 
de Marseillais et de Méridionaux, est cité 
pour sa belle conduite devant l'ennemi. C'est 
un nouvel hommage rendu à nos troupes du 
XV corps. 

ORDRE DE BATAILLON N* 1 
Officiers, sous-offi.ciers, caporaux et 

chasseurs du 27-, 
Votre conduite au combat du 27 décem-

bre 19U a été admirée de tous. 
Vous avez conquis d'un seul élan et, sous 

un feu des plus violents le terrain que, de-
puis plus de . deux mois', d'autres troupes 
essayèrent de prendre sans y parvenir. 

Vous êtes arrivés à vous établir, main ré 
l'ennemi, à quelques mètres de ses tranchées, 
vous y avez aménagé sous le feu une place 
d'armes d'où partira le dernier assaut qui 
nous livrera ses positions. 

Officiers, sous-officiers, caporaux et 
chasseurs du 27e, 

Fous avez fait preuve d'une bravoure qui 
vous met au premier rang de l'infanterie 
française. C'est, du reste, votre place, vous 
la conserverez. 

Que la conduite de ceux d'entre vous qui 
étaient, à, Carency serve d'exemple aux jeu-
nes yens qui vont, grossir vos rangs, et qui, 
je n'.cn doute pas, auront à cœur de mon-
trer les mêmes vertus guerrières que leurs 
aînés. 

Chelers, le 1" janvier 1015. 
Le chef de bataillon commandant le 

21" bataillon de chasseurs aljrins • 
Sioné : STIRX. 

Dans !ss faubourgs de Soissons 

tel ns pisse pas 
— De noire correspondant particulier — 

Soissons, 1S Janvier. 
Le 14, nos contingents de la boucle de 

l'Aisne avaient évacué progressivement les 
villages qui bordent les pentes méridionales 
du plateau de Vregny. Notre front, sur une 
longueur de huit kilomètres, se trouvait 
reporté deux mille mètres en arrière. 

La rivière, que jusque-là nous avions à 
dos, et qui était une", menace permanente 
pour nos troupes par le fait du peu de terrain 
en notre possession au nord de Venïzeî, allait 
redevenir, pour nos lignes, le grand fossé 
protecteur. 

La nécessité de garder, en vus d'une offen-
sive future, une tête de pont sur la rive 
droite de l'Aisne, nous invitait à maintenir 
notre extrême gauche dans les faubourgs de 
Soissons. Seul," notre centre avait passé- au 
sud de- la rivière. Notre droite était venue 
renforcer nos gTands gardes de Missy, sous 
la protection des canons du fort de Condô. 

Le 14 après-midi, après seulement que 
Eucy. le Moncel et Sainte-Marguerite eurent 
été 'évacués jusqu'au dernier homme, nos 
forces de Crouy abandonnèrent i'éperon 132. 

Le recul eut lieu pas à pas, dans un ordre 
parfait, le long de la voie ferrée, sans laisser 
ni un cheval, ni un caisson en arrière. 

L'artillerie légère de notffe aile gauche avait 
précédé la retraite de l'infanterie sur Saint-
Vast, sur une distance de deux kilomètres. 
Trois fois nos batteries avaient fait halte, 
envoyant leur mitraille sur les masses alle-
mandes qui dévalaient de la ferme de 
Perrière. . 

Les régiments marocains avaient été postés 
à l'arriére-garde, dans le village de Crouy. 

A 4 heures, les colonnes adverses, malgré 
leurs pertes effroyables, causées par nos 75, 
parviennent à déboucher sur la route. Elles 
avancent en masses serrées vers le hameau. 
Nos tirailleurs, placés dans ce qui reste de 
Crouy, ont installé leurs mitrailleuses à 
droite et à gauche du chemin. 

Des maisons effondrées, aux pierres noir-
cies, rien ne bouge, pas une chéchia au 
dessus des murs, pas un canon de Lebel, tout 
est dissimulé, caché, terré. 

Les Allemands ne doutent pas que le 
passage ne soit libre. Ils sont encore dans 
le dangereux champ de tir de notre artillerie 
lourde, ils se précipitent au pas de course 
vers Crouy, pensant y trouver un abri. 

Mille mètres, cinq "cents mètres. Les Maro-
cains laissent l'ennemi s'approcher. Celui-ci 
est déjà parvenu à l'entrée de la rue princi-
pale, lorsque soudain la fusillade crépite de 
toutes parts. Les murs se couronnent de 
fusils, les mitrailleuses crépitent à droite et 
à gauche. 

Le terrain ne permet pas au régiment 
prussien de se déployer en bataille. Les 
hommes tombent pas paquets. Ceux qui ont 
échappé à nos balles, se replient sur la 
droite du ruisseau de Braye. La rue est pleine 
de cadavres allemands. 

Mais des assaillants nouveaux accourent. 
Ceux-là ont pris une formation de combat, 
dangereuse pour nous. Evitant une attaque 
de front, ils tentent de nous tourner par 
l'est du village. 

Menacés d'être débordés, nos troupes déta-
chent trois compagnies qui chargent avec 
des cris formidables. Les Marocains ont 
bondi, une mêlée effroyable. 

La baïonnette est tordue. Prenant le fusil 
par le canon, les tirailleurs assomment à 
coups de crosse. 

Une seconde fois, les Prussiens reculent. 
Les Marocains avaient ordre de tenir dans 
Crouy jusqu'à 5 heures. Il en est six et les 
héroïques soldats refusent de se replier. 

Deux fois, un officier d'état-major doit 
venir apporter l'ordre de la retraite. 

A six heures et demie, enfin, à la chuta du 
jour, les tirailleurs se décident. 

Une heure seulement après le départ de 
nos troupes, l'ennemi pénètre dans les ruines 
du village. 

Notre aile gauche occupe Sai'nt-Vaât. Des 
tranchées aménagées par nos forces d'arrière 
nous y attendaient. Elles s'étendent deux ki-
lomètres en avant du faubourg jusqu'aux 
formes de Saint-Paul. 

La nuit qui arrête le combat d'infanterie 
voit l'action se continuer par le bombarde-
ment intense. 

De toutes parts, ce ne sont que fusées, mar-
mites, rayons de projecteurs. A certains mo-
ments, on y voit comme en plein jour, telle-
ment les éclatements de projectiles sont nom-
breux. La lueur des fermes qui brûlent em-
brase l'horizon. 

, Aux coups précipités des 73, répond la voix 
plus lente des 77. 

Le « boum » formidable des grosses pièces 
domine à espaces réguliers. Les projectiles 
prussiens passent au-dessus de nos têtes et 
vont tomber derrière nous, sur Soissons. La 
tour de la cathédrale surgit, blanche, dans 
la lueur d'un obus. 

L'un après l'autre, chaque quartier s'éclaire 
à son tour, des incendies s'allument. Le spec-
tacle est titanesque. 

Avec l'aube du 15, l'action de l'artillerie 
semble diminuer' d'intensité, mais déjà la 
fusillade des fantassins a repris. 

A sept heures, un bataillon ce ligne qui 
occupe les fermes de Saint-Paul reçoit l'or-
dre de dégager nos tranchées d'avant-garde 
menacées par une attaque allemande. 

Les braves gens chargent, enfoncent l'en-
nemi, et le poursuivent jusqu'à la gare de 
Crouy. Une centaine de nos adversaires, cer-
nés dans les bâtiments, mettant bas les 
armes. 

Mais à peine notre bataillon est-il rentré 
dans nos lignes avec les cent, prisonniers, 
que déjà de nouveaux ennemis se présen-
tent. ' 

Deux heures durant, il nous faut subir un 
assaut, furieux sur Saint-Paul. On se bat 
dans les terres labourées, dans les vergers, 
dans les enclos, dans là cour, dans les gran-
ges. 

Dans l'angle d'une étable, les cadavres alle-
mands soiit si nombreux, qu'ils restent de-
bout, appuyés les uns contre les autres. Notre 
infanterie fait des merveilles. Notre artillerie 
fait des miracles. Le tir de nos batteries est 
guidé par nos avions, qui volent dans la 
rafale. 

Grâce à nos pointeurs, les renforts deman-
dés par l'ennemi ne peuvent déboucher des 
pentes occidentales du plateau d'Uregny. Les 
Prussiens, qui se sont usés dans de vaines 
attaques sur Saint-Paul, semblent las. Nos 
abus, qui tombent juste, achèvent de les dé-
cider à la retraite. 

A midi, ils se replient en troupeau sur 
Crouy. Nous restons maîtres des faubourgs 
de la rive droite, maîtres des têtes de pont. 

Notre front est plus fort que jamais, les 
Allemands ne passeront pas. 

te moment est inopportan 
répond l'Allemagne 

Copenhague, 1S Janvier.' 
Le correspondant du Daily Mail apprend 

de Vienne, de source digne de confiance, que 
l'Autriche-Hongrie a discuté avec l'Allema-
gne la question de l'ouverture des négocia-
tions de paix. 

Le gouvernement de Berlin a été informé 
que la situation intérieure dans la monarchie 
dualiste est telle que la paix est devenue une 
nécessité dos qu'elle pourra être obtenue à 
des conditions acceptables et que, pour l'ob-
tenir, l'Autriche est disposée à céder la Gali-
cie orientale. ' 

L'Allemagne, en réponse, a laissé savoir à 
l'Autriche qu'étant donnée .la situation dans 
ce dernier pays, elle est prêle à taire la paix 
à condition que les possessions allemandes 
restent ce qu'elles étaient avant la guerre, 
mais elle a ajouté qu'il est, pour le moment, 
inopportun de faire une proposition dans ce 
sens. 

En ce qui concerne la Turquie, les deux 
puissances ont reconnu qu'elles ne pourront 
empêcher son démembrement par les alliés, 
et qu'elles doivent l'abandonner à son sort. 

L'Autriche a temporairement accepté le 
point de vue allemand que la paix ne peut 
encore être demandée, mais si la situation 
empirait, il est. certain que la question de 
conclure une paix séparée s'imposerait très 
rapidement. 

L'Allemagne a promis d'envoyer en Autri-
che, pour aider à repousser tout raid des 
Russes sur Budapest, au moins 500.000 des 
3 millions de recrues dont l'instruction doit 
être terminée au cours des quelques mois 
prochains. < 

On dément, à Vienne, que la Roumanie ait 
l'intention de prendre dos mesures pour s'as-
surer la possession de la Transylvanie, à 
moins que les Russes ne remportent quelque 
victoire décisive en Hongrie. 

On ne croit pas, non plus, à queloue ac-
tion hostile de la part de l'Italie, tant que 
l'Autriche n'aura pas été complètement bat-
tue par la Russie. 

On a. grande confiance, à Vienne, dans les 
nouvelles armées que lève l'Allemagne, et 
on s'attend à ce que 7 millions 1/3 d'hommes 
soient prêts -à entrer en campagne en mars 
prochain'ou en avril au plus tard. 

Le kaiser sounaife* 
ime paix... « honorable » 

Bâle, 1S Janvier. 
Le Iïcichs Anzetger publie un rascrit de 

l'empereur au chancelier recommandant à la 
population allemande de s'abstenir à l'occa-
sion de l'anniversaire de sa naissance de 
lui envoyer des adresses ou des télégrammes, 
afin de ne point surcharger les services pos-
taux et télégraphiques. 

L'empereur remercie par avance ceux qui 
penseront à lui à cette occasion, et formule 
ainsi les vœux qu'il fait de son côté pour 
l'Allemagne : « Une victoire plus Complète 
sur nos ennemis, et ensuite une paix hono-
rable, un heureux avenir pour notre chère 
patrie ». 

Le paps eî la paix 
Rome, 18 Janvier. 

h'Osservaiorc Romano publie la note sui-
vante : 

1 Le Pape par décret a ordonné que des 
prières spéciales pour, la paix soient dites à 
jours fixes, selon une formule spéciale. Il -a 
fixé pour toutes les églises métropolitaines 
cathédrales et paroissiales d'Europe la date 
du 7 février, et, pour celles des autres conti-
nents la date du 21 mars, i l 

Des cérémonies spéciales seront célébrées 
le dimanche de la Passion ». 

h'Osservatore Romano publie le texte du 
décret et celui de la prière. 

La plaquette du 3e hussards 
Paris, 18 Janvier. 

Le Figaro dit que le colonel Lyautey, frère 
du général, commando le 3« hussards qui est 
au feu et a fait brillamment son devoir. 

IA colonel, pour marquer le début , de l'an-
née 1915, qui doit compter dans les fastes de 
l'histoire de France et de ses armées, a eu la 
délicate idée de remettre à chacun de ses of-
ficiers une artistique plaquette où l'on voit 
d'un côté le génie de la victoire, drapeau en 
main, clairon aux lèvres entraînant les opu-
pes à l'assaut, à la charge pour la victoire 
décisive, la vraie, la notre. De l'autre, on lit 
la devise <• Il en vaut plus d'un » qui est celle 
du 3° hussards; puis la mention « Z» hussards 
en campagne » et la date du 1" janvier 
1010. 

Le Figaro espère que !e colonel Lyautey 
aura sans doute gardé un certain nombre, 
de plaquettes pdur ceux do ses braves sous-
officiers et cavaliers qui se sont distingués 
dans les combats d'hier ou se distingueront 
dans les combats de demain. 
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nous emparons sieurs 
ouvrages allemands 

Paris. 18 janvier. 
Son Altesse Impériale le Grand-Duc Nico-

las, en réponse aux félicitations de la So-
ciété nationale des Médaillés militaires, a 
adressé à son président, M. Poîlpot, la dé-
pêche suivante : 

Armée active de Russie, 
Tris louché des sentiments dont vous êtes 

l'interprète, je vous prie de transmettre mes 
sincères remerciements à la Société nationale 
des Médaillés militaires. 

GEAXD-DL-C NICOLAS. 

Paris, 1S Janvier. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

De la mer à l'Oise, tempête 
oiolente, surtout en Belgique. 
Combat d'artillerie sur cer-
tains points. 

Près d'Âutrectie, au nord-
est de Vio-sur-Aisne, deux atta-
ques allemandes ont été repous-
sées. 

Dans les secteurs de Soissons 
et de Reims, aucun change-
ment Dans la région de Per-
thes, tir très efficace de notre 
artillerie sur les positions en-
nemies. 

En Argonne, les attaques al-
lemandes sur la cote 283, à 
l'ouest de Boureailles, sont res-
tées sans résultat. 

Mis nous sommes emparés 
de plusieurs ouvrages alle-
mands au nord-ouest de Pont-
à-Mousson, dans la seule partie 
du bois Le Prêtre qui soit en-
core aux mains de l'ennemi. 
$ous aoons ensuite repoussé 
une contre-attaque et ma in tenu 
tous nos gains. 

Dans les Vosges, abondaniei chute de neige. 
L'ennemi a bombardé Timnn 

sans résulat sérieux. 

fDe notre conespondant particulierj 
Paris, 18 Janvier. 

vUn beau dessin de Forain : « Pourvu que 
le civil tienne bon » a • un succès énorme 
dans les tranchées. Peut-être a-t-on cru, en 
lisant la légende si suggestive dé la belle 
composition du grand artiste, à une œuvre 
d'imagination. Le mot est vrai, et Forain n'a 
eu quà le traduire avec le talent qu'il pos-
sède. C'est moi-même qui l'ai recueilli, ce 
mot, de la bouche d'un soldat en faction dans 
une tranchée, à soixante mètres des Boches, 
près de Lassigny. Le mot a fait fortune, 
puisqu'un de nos plus grands artistes l'a 
illustré magnifiquement, au propre et au 
hguré. Il faut le retenir et s'en pénétrer, car 
il contient en soi la philosophie de la si-
tuation. 

Le civil doit, tenir, et comment ne tiendrait-
il pas, quand ceux qui constituent la bar-
rière vivante à l'abri de laquelle la nation 
respire, travaille, espère, tiennent sans dé-
faillance, sans inquiétudes, sans décourage-
ment. Gardons-nous, comme d'un mal impla-
cable, de tout ce qui pourrait amoindrir "no-
tre force morale et notre espoir. 

L'Allemagne multiplie sur toute la surface 
du globe ses efforts pour se tirer d'affaire à 
la faveur des complications qu'elle peut en-
traîner, quitte pour elle à sacrifier ses al-
liés : l'Autriche et la Turquie. 

Nous sommes à une heure délicate et déci-
sive, où plus que jamais nous devons nous 
montrer résolus, inébranlables dans notre 
volonté d'anéantir le militarisme prussien ; 
la chosp n'ira point toute seule, nous pou-
vons avoir des épreuves rudes à supporter, 
des sacrifices à consentir, des déceptions 
amercs peut-être, mais rien ne' doit nous 
faire perdre de vue le but final, que seule, 
la victoire définitive, peut nous assurer. 

Il convient, d'ailleurs, de nous défendre 
aussi bien contre un optimisme exagéré, que 
contre le doute empoisonnant que rien n'au-
torise. 

Aujourd'hui, comme hier, il faut envisa-
ger froidement la situation, elle sera ce que 
nous la ferons. Nos armées peuvent essuyer 
des revers locaux; ceux-ci seront passagers 
si les combattants, sentent toujours bàtire 
on eux le cœur ardent de la, nation frémis-
sante de volonté, de courage et d'espoir. 

Après notre échec de Soissons, dont l'en-
nemi n'a pu tirer aucun avantage, nous en-
registrons des progrès lovvy <"'«■ presque 
toute l'étendue du front. 

C'est ainsi que notre artillerie refoule les 
Boches dans la région de Nieuport, en bou-
leversant leurs tranchées, tandis que leurs 
attaques, à Blangy, (est d'Arras), dans la ré^ 
gion de Craonne, et dans le bois Le Prêtre, se 
brisent contre la résistance de nos lignes 
qui, de leur côté, progressent au nord-est du 
camp de Châlons (région de Perth.es). 

Ce sont là des événements secondaires, 
mais de bon augure. Ils n'autorisent cepen-
dant, pas les conclusions que nous sommes 
prêts pour une offensive générale. L'ennemi 
que le succès de Soissons ridiculement enfle 
par delà le Rhin, semble avoir grisé, médite, 
semble-t-il, de vastes opérations. Des indices 
sérieux permettent de penser qu'il va tenter 
une poussée énergique sur un point quelcon-
que de notre front, du côté de Soissons, dans 
le "but de couler vers Paris, soit dans l'Ar-
gonne, dans le but de prendre Verdun. 

Il n'est plus question de Calais, ni de 
Nancy, dans les plans de l'état-major alle-
mand, qui, au surplus, nous demeurent in-
connus, mais quoi qu'il tente, on peut être 
certain qu'il ne prendra pas notre haut comi 
mandement à l'improviste. 

Le même mystère plane sur les opération"* 
du théâtre oriental, qui vont certainement, 
changer de face. 11 est probable que, dans le 
but de secourir ou de délivrer la Hongrie, de 
plus en plus menacée par les Russes, le ma-
réchal von Heindenburg- risquera des actkm3 
sensationnelles qu'il affectionne en Pologne, 
mais nos alliés ne paraissent nullement émus 
de cette éventualité, qu'ils ont certainement 
envisagée. 

MARIUS RICHARD. 

La bataille de SHISSOUB 
Les Allemands reconnaissent 

le succès de notre offensive 
Amsterdam, is Janvier. 

On reçoit de source allemande les détails 
suivants sur ta butai\le de Soissons : 

Les troupes qui ont pris part à cette opéra-
tion se trouvaient placées sous le commande-
ment dé général von Lochov, et du lieute-
nant général Wichura. 

Dans la partie occidentale du champ de ba-
taille, se trouve une hauteur boisée, qui do-
mine, à l'ouest, la ligne du chemin de fer 
de Soissons à Laon. Au sommet de cette hau-
teur, les tranchées allemandes et françaises 
se faisaient face à une courte distance. 

Chacun des deux adversaires essaya, à 
l'aide de sapes, de s'emparer du point culmi-
nant. 

L'artillerie française était dans une excel-
lente position sur le plateau de Vregny, et 
son feu avait été particulièrement efficace 
le jour de Noël. 

Le 7 janvier, la canonnade française reprit, 
et les Allemands souffrirent bancoup. Les ta-
lus de plusieurs de leurs tranchées s'éboulè-
rent complètement, et des mitrailleuses se 
trouvèrent enfouies sous des masses de terre. 

Ayant ainsi préparé leur action, les Fran-
çais entreprirent leur attaque le 8 janvier, et, 
pénétrèrent dans les tranchées allemandes 
sur une ligne de 200 mètres. 

Malgré de nombreuses contre-attaques, ils 
ne purent pas être repoussés. 

Porrentruy, 1S Janvier. 
Le journal L'Alsace, de Belfort, donne les 

intéressantes nouvelles suivantes : 
Mercredi, les opérations ont débuté par dea 

reconnaissances d'aéroplanes. A neuf heures, 
de Boncourt, trois Taubes furent aperçus 
survolant le Haut-Rhin à une grande hau-
teur et se dirigeant sur Belfort. 

En passant au-dessus de Pfetterhausen, les 
forts de Ropjpe et de Meroux ouvrirent le feu 
contre eux.* Un Taube, touché, s'abattit, tan-
dis que les deux autres, poursuivis par les 
avions français, fuyaient. 

Peu après, un vif engagement d'artillerie 
commençait sur la ligne de Largue et du 
côté d'Altkirch. Les coups de canon se suc-
cédaient toutes les trois secondes. 

Sur plusieurs points, l'infanterie allemande 
dessina des attaques. 

Repoussés d'abord au nord d'Uffholz, le? 
Allemands prirent l'offensive dans la région 
de Moos, Bieseilc et Seppois, puis contre les 
positions françaises à l'est de Pfetterhausen. 

Dans 'les environs des étangs de Saint-An-
toine, l'action fut très vive. Des hauteurs voi-
sines de Porrentruy, on percevait le bruit da 
la canonnade, de la fusillade et des mitrail-, 
leuses, et on voyait de grosses lueurs d'in-
cendies, entr'autres à Seppois-le-Haut, où les 
cbus allemands avaient atteint plusieurs mai-
sons. 

Finalement, les Français eurent le dessus 
et repoussèrent les Allemands. 

Près da Moos, à un moment donné, lea 
Allemands ouvrirent le feu sur un avion fran-
çais qui survolait le champ de bataille, en-
touré de nuages de fumée produite par l'écla-
tement des obus. L'avion semblait perdu, 
mais ii prit bientôt de l'altitude, et regagna 
indemne Belfort. 

La matinée de jeudi, dans le Sundgau, n'» 
été marquée seulement que par des recon-
naissances d'aéroplanes. Vers midi, les Fran-
çais ont bombardé Gernay pendant une hem 
re, mais sans prononcer d'attaque d'infante-
rie. On ne sait encore rien de précis sur lea 
combats de mercredi dans la direction d'Alt-
kirch. Toutefois, les blessés revenus du front 
disent, que les portes allemandes, dans les 
derniers combats en Alsace, se monteraient 
à dix mille tués ou blessés. 

En tout cas, les hôpitaux de la vallée dti 
Rhin, en amont de Bâle, regorgent de sol-
dats allemands grièvement blessés. 

Les Alsaciens ne demandent 
qu'à se rendre 
Paris, 18 Janvier. 

Un groupe de prisonniers allemands est ar-
rivé, hier soir, à Paris. Il se composait d'Al-
saciens. Parmi eux, était un jeune soldat 
qui, avant la guerre, faisait ses études da 
médecine à Paris. Réfractaire à la loi mm. 

l 



taire allemande, il crut pouvoir aller en Al-
sace au. mots de juillet dernier pour régler 
certaines affaires, il ne comptait y séjourner 
que deux ou trois jours, et'passer inaperçu, 
tuais 11 fut arrêté et incorporé dans un régi-
ment d'infanterie. 

Cet Alsacien a raconté que, depuis l'ouver-
ture des hostilités, il'cherchait à se rendre, 
mais que, étroitement, surveillé, il no put 
mettre sou projet à exécution que ces jours 

• derniers, engageant ses camarades à le 
suivre. 

Il ajoute que de nombreux Alsaciens sont 
dans le même cas que lui et attendent avec 
in)patience le moment où ils pourront se 
rendre. 

Détail curieux, le jeune soldat, a un frère 
officier d'état-major dans l'armée française. 

l..'j«&,a/JW^.W^»W^""'.*mfc*^"-     ■■■ I Il, mil i I, 

valant peu de sympathie pour la Russie commen-
cent à considérer lo tsar comme un monarque 

rétrograde, 18 Janvier. 
L'étal-major du généralissime fait le 

fcommuniqùé officiel suivant : 
Sur la rive droite de la Vistule infé-

rieure nous progressons toujours avec 
succès. 

Le 16, nos partis avancés ont délogé 
l'ennemi du village de Budy-Sulkows-
kia, sur la rive gauche de îa Vistule. 

Le 18, l'ennemi a prononcé une série 
d'attaques violentes contre nos lignes 
dans la région du village de Goumine. 
Les forces ennemies n'étaient pas infé-
rieures à six régiments. 

Après sept attaques successives et des 
combats acharnés à la baïonnette, les 
Allemands ne purent s'emparer que de 
ïa tranchée d'une des compagnies rus-
ses avancées. 

Dans les autres secteurs, l'ennemi a 
été repoussé et obligé de se replier sur 
ses positions. 

L'ennemi appuyait ses attaques d'un 
vicient îeu d'artillerie, exécuté notam-
ment par des. pièces lourdes contre les 
secteurs voisins de celui qui était l'ob-
jet d'une attaque. 

Dans la région du village de Kono-
Pnitza, l'ennemi s'étani approché par 
3a sape à trente pas de nos tranchées, 
afin de nous attaquer, il a été accablé 
sous une pluie de grenades à main, et 
arrêté dans son mouvement. 

Nos volontaires, profitant du trouble 
de l'ennemi, s'avancèrent alors et bom-
bardèrent de leurs grenades, les boyaux 
de communications des/Allemands, qui 
furent obligés de les évacuer. 

Dans la région qui s'étend au sud de 
Pinczoîf, l'ennemi a exécuté un îeu vio-
lent d'artillerie. II a essayé trois fois 
d'attaquer la ligne d'un de nos partis 
avancés, mais il a été repoussé. 

Uns batterie d'artillerie autrichienne 
cle gros calibre qui bombardait Tarnoîf 
a été réduits au silence par le feu de 
notre artillerie, dès que sa position a 
été découverte. 

En Bùkovine, nos partis avancés ont 
pris d'assaut, clans les Ksrpalhes, le col 
de Kïrlïbara, voisin de la Transylvanie, 
où se trouve la chaussée cle Kimpolung 
à Marmarosszigst et Beesz. 

Sort du général Stcessel 
Pétrcgrade, 13 janvier. 

On annonce la mort du général Stoessel, 
qui fut le défenseur de Port-Arthur. 

Le nevea de von Siictealîiirg 
grièvement blessé 

Milan, 18 Janvier. 
Le correspondant du « Secolo » dit qu'on 

^ient de transporter à Wiesbadcn, dans un 
état alarmant, le lieutenant von Maustein, 
blessé grièvement en Pologne, neveu du ma-
réchal von Hindenburg. 

Un commnciqîié autrichien 
Amsterdam, 18 jânvier. 

Le dernier communiqué officiel de Vienne 
déclare que la situation en Pologne n'a pas 
changé. 11 signale sur le Dounaietz, dans la 
légion sud de Tarnof, un combat, d'artillerie 
qui s'est poursuivi toute la journée. Dans les 
Karpathes, dit ce communiqué, tout est cal-
me, i 

Les Russes reprennent Ploîzk 
Pétrograde, 18 Janvier. 

Suivant ]"e « Daily News », les Russes eut 
réoccupé P'i'ptzk, sur la Vistule, et ont cap-
turé un détachement allemand à l'arrière-
garde. 

Les Risses les écrasent 
à la frontière cle Bu&oviae 

Pétrograde, 17 Janvier. 
Les Autrichiens, viennent de subir 

line nouvelle défaite à Rodna, près de 
la frontière hongroise de Bùkovine. 

On annonce des1 pertes autrichiennes 
très élevées, les Russes ayant pu pour-
suivre les colonnes en retraite. 

L'amitié russo-anofaise 
M. Sasonoff s'entretient 

avec us journaliste anglais 
Londres, 1S Janvier. 

M. Stephen Graham, journaliste anglais, 
fait dans "le Sundey Times le récit d'un entre-
tien amical qu'il eut récemment avec M. Saso-
noff, dont voici des extraits : 

,7'espère, dit <ï'abord le ministre des Affaires 
étrangères de Russie, que TOUS êtes maintenant ré-' 
sol us à avoir ttoe aimée plus importante, non BOU-

•tsmeot durant la guerre, mais aussi après la clô-
ture des Hostilités. 

Votra marine est splendide, et surpasse toute at-
tente, mais votre armée était beaucoup trop laibls 
quand la guerre a éclaté. Elle est encore trop fai-
ble pour les besoins de votre empire. 

Je crois qu'avec les années, l'amitié anglo-russe 
tuua de plus on plus l'occasion de sa manifester. 
Mous devrons mattireltemept taire connaissance un 
peu plus complète, mais il n'y a vraiment aucun 
motif de rivalité entre les deux empires. Que 
pensa-ton en Angleterre du règlement final, et 
quel est la sentiment général au sujet de Constanti-
nople ? Nous tiendrions beaucoup à connaître l'opi-
nion, non seulement du gouvernement, mais aussi 
nu peuple anglais, car nous sentons que la paix nul 
sera signés ssra la paix entre les peuples, peut-
MJ-Ô plus encore crue la paix entre les gouverne-
ments. 

No peut-on rie,n faire pour éviter une aggrava-
tion de. la question Juive ? continue le journaliste. 
Le rotoiistire dit qu'il croyait possible, si les juifs le 
désiraient, do les exempter a l'avenir du servies 
jaili taire. Il reconnut la difficulté de résoudre le 
•proMème Israélite, et parla ensuite avec enthou-
siasme de la prochain© restauration de la- person-
nalité de la Pologne. 

L'entretien eut lieu aussi sur l'amitié russo-an-
glaise et la coopération de nos deux grandes puis-
sances en Asie. 

M. S&sonloff croit que, en raison de la guerre ac-
tuelle, la vieille rivalité asiatique disparaîtra com-
plètement. 

Ils parlèrent aussi du tsar. « -Je me demande, dit 
la ministre, si le peuple anglais apprécie l'énorme 
importance de la prohibition de la vente de l'al-
cool, Actuellement, l'empire est sobro d'un tout à 
l'autre, et nous en attendons des résu'tats extraor-
dinaires. » 

Cette mesure a rendu le tsar très populaire, ré-
pond Graham. et beaucoup do ceux Qui éurou-

La tâche de son successeur 
Rome, 18 Janvier. 

Les nouvelles parvenues de Vienne rélèvent 
l'insistance curieuse que les journaux autri-
chiens et hongrois mettent à, souligner l'idée 
que le nouveau ministre des Affaires Etran-
gères, le baron Burian, aura à signer la paix. 

Le comte Andrassy, interviewé par le jour-
nal hongrois Az Est, affirme qu'il est hors die 
doute que 1s baron Burian continuera la poli-
tique de son prédécesseur, puisque celle-ci 
vise à la protection des intérêts vitaux de la 
monarchie. 

« Le nouveau ministre, dit-il, devra tenter 
également, par une action diplomatique ha-
bile, d'améliorer la situation de l'Autriehe-
Kongrio, de lui chercher de nouveaux alliés, 
d'empêcher à n'importe quel prix que de nou-
veaux ennemis se lèvent contre elle, de pré-
parer, enfin, par un contact continu avec la 
gouvernement allemand, les conditions de la 
paix. Le nouveau ministre trouve donc à la 
lois une responsabilité énorme et des tâches 
difficiles. Toute fausse manœuvre aurait des 
conséquences désastreuses pour l'avenir. Le 
succès de son œuvre, pour nous, est d'une 
telle importance, que tous les partis hon-
grois d'opposition doivent faire le possible 
pour lui faciliter îa tache ». 

Des troupes allemandes. -
au secours des Autrichiens 

• Londres, 18 Janvier. 
Le correspondant du -« Moming Post » à 

Rome, annonce- crue des trains remplis de 
troupes allemandes passent sans disconti-
nuer à travers l'a Hongrie, aliant joindre les 
troupes autrichiennes, afin de reprendre 
l'offensive contre lés Serbes. 

Une protestation 
du gouvernement russe 

Pétrograde, 13 Janvier* 
Le ministre des Affaires étrangères vient 

d'adresser uns note verbale à l'ambassade 
d'Espagne à, Pétrograde, avec prière de la 
porter officiellement à la connaissance des 
gouvernements allemand et autrichien. 

En citant de nombreux témoignages de soldats 
russes, la note établit que les Allemands ont très 
souvent achevé des blessés russes sur le champ de 
bataille, et que même quelques-uns de ces crimes 
on;, été perpétrés -sous les yeux des Eusses qui se 
n'éliraient, y 

Ordinairement, toutefois, dit la nets, nos blesses 
étalent froidement et méthodiquement achevés, 
après le combat, c'est ce que rapportent ceux qui 
échappèrent aux massacres en simulant la mort. 

La caractère odieux da ces forfaits s'aggrave 
dans iplusiïurÈS cas d'affreuses mutilations des 
victimes. 

Le 2E> août, on a trouvé à Friedlaod les corps de 
deux officiers de cuirassiers qui avalent eu les 
yeux crevés à coups do baïonnette. 

Les infirmiers allemands firent, en plusieurs cas, 
montre d'une semblable cruauté en achevant 'des 
blessés russes à coups de revolver. 

lia diverses occasions, des prisonniers russes ont 
été fusillés par les troupes allemandes et autri^ 
chicanes, qui poursuivirent avec une férocité par-
ticulière les prisonniers cosaques. 

La note cite un ordre donné par le chef d'esca-
dron do cuirassiers allemands van ModétsM, qui 
a prescrit de .pendre tous les autres cosaques. 

Ku exécution de cet ordre, deux cosaques ont été 
pendus à Lalprini, et, d'après des paysans polo-
nais, un cosaque aurait. été brûlé vit, le l*r octo-
bre, dans le village de Saemki, dans le gouverne-
ment db SmvaJkl. 

Un général russe rapporte que les Allemands fu-
sillèrent à Radoaa, vers le milieu d'octobre, ua of-
ficier et quatre cosaques. 

Un autre cosaque lut pendu près de Batchtel. 
Quatre furent fusillés près de SXonastirjuslc par les 
Autrichiens, le 25- août, et le cosaque Jkiltofî, qui 
avait été fait prisonnier près de Suwallci, fut tué 
à coups de baïonnette à Tapilowlta. 

Les habitants des villes allemandes ont en outre 
assailli traîtreusement les troupes russes en tirant 
sur elles dés fenêtres et des toits des maisons. 

La conduite des Allemands et des Autrichiens 
dans les localités occupées par eus es envers la 
population russe est absolument contraire aux rè-
gles de la convention do La Haye de 1907. 

Le commandant prussien KaJlsch Preysker fit fu-
silier, le i août, plusieurs habitants pour les motifs 
les plus révoltants et. même sans motifs, dans le 
but unique da terroriser la population. 

Le 13 août, deux draguas prussiens assassinèrent 
le prêtre catholique du village de Slovild, dans le 
gouvernement do Suwalki, après l'avoir cruelle-
ment maltraité et injurié, ainsi qu'un autre prê-
tre catholique, qui réussit à s'échapper et atteste 
io meurtre de son collègue. 

Le io août, les Prussiens tuèrent le garde Aba-
koujnoff, eu lui brisant les bras et en lui ouvrant 
le ventre. , 

En dépit des lois internationales actuelles, les 
autorités militaires allemandes et autrichiennes 
pratiquent largement l'enlèvement des otages. 

Vers lo milieu d'août, dans les villages de Ma-
icoveh et de flhatava, dans le gouvernement de Bo-
dclsK. les Autrichiens violèrent rte nombreuses 
femmes et jeunes filles, lis menacèrent et maltrai-
tèrent la population, particulièrement les prêtres, 
dans le but d'obtenir des renseignements sur l'ar-
mée l'usss. c 

L'emploi de balles explosives par les Autrichiens 
a' été maintes fois établi par des rapports médi-
caux et des photographies de3 blessures.. 

Des cartouches et des balles saisies ne laissent 
d'ailleurs aucun doute a cet égard. 

Les troupes russes ayant pu s'emparer du vil-
lage de Lazenki, près de Nemiro'f, y ont trouvé 
dix mille balles explosives, dont l'origine ressort 
avec évidence de la marque de fabrique autri-
chienne qu'elles portent. 

Le 2 octobre, près de Frzemysl, les troupes rus-
ses ont enlevé des mitrailleuses dont les bandes 
étaient garnies de cartouches à balles explosives. 
De plus, des notes ont été établies, consignant des 
déclarations de deux groupes d'officiers autri-
chiens prisonniers, qui protestent auprès do leur 
propre gouvernement contre l'emploi de la car-
touche autrichienne, dits « Destorre Ichlsche Etn-
schusspatrooe », qui présente les~ caractéristiques 
des balles « Dum-Dum ». 

Les églises orthodoxes et catholiques ont été pro-
fanées, souillées et,pillées par les Allemands et les 
Autrichiens, â Graswo, Kîansna, Topoleza. Konsk, 
Kialce. 

Des documents officiels attestent avec évidence 
que les troupes allemandes et austro-hongroises ont 
maintes fois violé la Convention de Genève de 1906. 

Lo régime auquel furent soumis, en Allemagne, 
le personnel sanitaire et les blessés russes, est ex-
posé dans un rapport du docteur Zvegintzeff, en 
date du 5 décembre. Il ressort de ce rapport que 
les autorités allemandes no tinrent aucun compte 
de la convention protégeant le personnel sanitaire, 
les blessés et les malades. 

D'autre part, le respect, do la Croix-Rouge et des 
blesses pendant les hostilités n'a pas toujours été 
observé. 

A maintes reprises, les Allemands eurent recours 
a la trahison, trompant lés troupes russes à l'aide 
do drapeaux blancs et d'autres signes de reddition. 

Des notes, jointes en annexes à la protesta-
tion du gouvernement russe, contiennent les 
dépositions de blessés russes, les rapports 
des autorités militaires et civiles russes, des 
déclarations d'officiers prisonniers, des pho-
tographies de cartouches à balles explosives, 
etc. 

L'iaîerveation de l'Italie, 
de la Roumanie, de la Bulgarie 

et de la Grèce 
Paris, 18 Janvier. 

Le » Figaro », dans un article sur le grand 
déeiancJiement, dit que la Consulta ne négo-
cie pas avec Biiîow, mais avec le ministre 
de Roumanie et les envoyés du gouverne-
ment de Bucarest : Diainandy et autres. 
C'est aussi avec Gheuadielï, l'envoyé spé-
cial de la Bulgarie, qui dit qu'elle vient de 
convoquai' cinq classes de ses réserves. 

Et les dépêches que le prince de Bùlow 
envoie à Bcthmann-Holhvefl, ne doivent plus 
lui laisser subsister aucun' doute sur les 
événements désormais imminents. 

L'accord roumnno-bulgare oaraif, en effet-. 

complet. Tout semble donc préparé pour le 
grand déc'.anchement à l'est et au sud de 
l'Europe. 

L'Italie, la Roumanie, !a Bulgarie et la 
Gr;'.'t1g vont entrer en scène. Les deux pre-
mières pour porter sur l'Autriche la double 
pression de leurs armées ; la Bulgarie et la 
Grèce, pour reprendre, à coups de canon, 
la conversation interrompue avec l'ennemi 
séculaire a Constantinople et y mettre, cette 
fois, le poin t final. 

On verra alors de quel poids pèseront les 
Homélies armées que l'Allemagne se m 
prêle à lancer sur ses ennemis au prin-
temps, lorsque, débarrassée de l'Autriche 
qui n'aura pas trop de toutes ses forces pouf 
répondre .à ses nouveaux adversaires, la 
Russie pourra peser de tout son poids sur le 
front oriental de là Prusse, tandis que, sur 
le front occidental, elle aura affaire à l'ar-
mée franco-anglo-belge, augmentée des nou-
veaux contingents britanniques. 

Ce sera bien, alors, le commencement de 
la fin. » 

CoïKiiii iff: 
Pétrograde, 1S Janvier. 

L'élaê-major de l'armée du Caucase 
fait le communiqué officiel suivant .; 

La bataille de Earahourgan, livrée ces 
trois derniers jours dans une tempête 
de neige ininterrompue, s'est terminée 
pour nous par une victoire complète. 

Grâce aux efforts de nos vaillants ré-
giments du Caucase et du Turkestan, 
ainsi que des cosaques de Sibérie, la 
résistance de l'ennemi a été brisée. 

Les arrière-gardes qui couvraient sa 
retraite ont été anéanties et les restes 
de l'armée turque, canonnés de front et 
sur les flancs, Ment vers Erzeroum, 

Nos éléments de poursuite trouvent 
dans ies ravins des débris de canons 
turcs que l'ennemi, incapable de les em-
porter, précipite des hauteurs et enfouit 
sous îa neige. 

La poursuite continue. 

La situation s'aggrave 
à Constantinople 

Athènes, 18 Janvier. 
Le bruit continue à courir ici cm'une cons-

piration a été découverte â Constantinople. 
Un parent du prince Sabah Eddine, et us 

ancien ambassadeur, y seraient impliqués. 
Les gardes et les patrouilles dans la capi-

tal© ottomane ont été triplées et le règne de 
la terreur s'aggrave de jour en jour. 

Le onzième corps ottoman 
complètement anéanti 

Pétrograde, 1S Janvier. 
On télégraphie de Tiflis que l'armée 

du Caucase a couvert ses drapeaux 
d'une gloire nouvelle, un exploit héroï-
que ayant complètement anéanti le 
XI' corps turc, à l'exception de quelques 
éléments insignifiants, qui fuient en dé-
sordre. 

Les troupes russes ont pris toute l'ar-
tillerie du corps d'armée turc. 
L'armée targue du Caucase 

ne compte plis 
Pétrograde, i S Janvier. 

Les journaux estiment, que la déroute 
de Kara Ourgan, met fin à Vaventure 
ottomane dans le Caucase. 

Non seulement les 9, 10 et 11" corps 
ottomans ont été complètement défaits 
par les Russes, mais la garnison d'Er-
zeroum, que les Turcs avaient engagée 
dans cette bataille, a été fortement 
éprouvée. 

Actuellement, les forces ottomanes 
n'ont plus aucune valeur militaire, et 
de plus les Turcs ne peuvent pas amener 
des renforts à bref délai. La garnison 
d'Erzeroum ne compte plus que 30.000 
miliciens, que les instructeurs alle-
mands ne sauront pas former. 
Les musulmans syriens 

croient que Guillaume 
a embrassé leur religion 

Athènes, 13 Janvier. 
On annonce que les officiers allemands ont 

convaincu ies musulmans syriens que l'em-
pereur allemand s'était converti à l'Islam. 

L'Allemagne voulait entraîner 
la Perse dans la guerre 

Londres, 18 Janvier. 
On mande de Pétrograde an. Daily News 

que des renseignements viennent d'arriver à 
Tiflis, au sujet d'un complot formé à Téhé-
ran eontre lo corps diplomatique russe, fran-
çais et belge, et qui heureusement a échoué. 

Le seul résultat a été que le nommé Mahmet 
Khan, propriétaire d'un magasin situé en 
face de la légation anglaise, a été tué, la 
veille de Noëi, par l'explosion d'une bombe. 

L'enquête aurait établi qu'un Comité turco-
persan avait été créé par les Allemands et 
les Turcs, dans le but d'entraîner la Perse 
dans la guerre sainte contre la Russie et 
l'Angleterre. 

Le Comité se réunissait dans une maison 
des environs, où il fabriquait des bombes. 
11 avait décidé de jeter eés engins dans les 
voitures des ministres russe, français et 
belge, au moment où ceux-ci reviendraient 
du dîner et du bal donnés à l'occasion des 
fêtes de Noël à la légation anglaise. 

Le complot a été découvert grâce à l'ex-
plosion de la bombe survenue chez Mahmet 
Khan. 

Les réfugiés ie Palestine 
Athènes, 18 janvier. 

Le croiseur américain Tennessee est arrivé 
à Alexandrie avec 1.500 réfugiés venant de-
la Palestine. 

Le nombre total des réfugiés dépasse 10.006 
et on éprouve la plus grande difficulté à leur 
trouver un domicile. 

ont été affectés uniquement au traitement des 
soldats a lit ?mands atteints par le typhus ou la 
pneumonie. 

Il y a une mortalité quotidienne de cinq 
hommes. 

La Commission sanitaire du Hainsut s'est 
adressée aux autorités allemandes, afin que 
l'on prenne des mesures en vue d'enrayer le 
danger, dont la population a voisinante est 
menacée. 

Sur 
Cinq vapeurs allemands 

coulés dans la Saltïps 
Londres, 18 Janvier. 

Le Moming Post publie une dépêche de 
Stokliolm annonçant que pendant la dernière 
quinzaine, cinq grands vapeurs allemands 
ont été coulés par des mines dans îa mer Bal-
tique avec leurs équipages et leur cargaison. 

Le typhus dans les rangs allenauïs 
Amsterdam, 15 Janvier. 

Dans son numéro du 11 janvier, le Tele-
grau] publie l'information suivante datée de 
Bruxelles : 

Depuis quelque temps, l'année allemande 
est fortement, éprouvée par le typhus et la 
pneumonie. La preuve que le typhus règne à 
l'état épidsmique, est entre autres fournie par 
le fait que, dans le couvent cle Proyennes, 
.un village situé près de la frontière belge, 
ajinarteriant_à des rellêlènx français. ÎCÛ bis 

Un hydroplane allemand 
en perdition sur ïa e§îe danoise 

Paris, 1S janvier.' 
On mande de Copenhague que l'hydroplane 

Emu, construit à Friedrichshafen en novem-
bre dernier, a été recueilli avec les deux ai-
les fortement endommagées, près de la co» 
méridionale du Jutkvnd. 

On croit que l'équipage a péri. 

Mos avions donnent la chasse 
à deux aéroplanes allemands 

Paris, 18 janvier. 
. Ce matin, deux avions allemands survolant 
Montdidior et Crêpy-en-Valois ont été arrêtés 
dans leur vol par des avions français qui les 
ont obligés à rebrousser chemin. 

Les deux ambassadeurs 
New-York, 18 Janvier. 

Le1 journal Le World a publié, le 25 décem-
bre, les réponses qu'il a reçues,, au nom des 
chefs d'Etat à qui il avait adressé des souhaits 
de Noël envisageant la conclusion de la paix : 
France, Belgique, Angleterre, Japon, Allema-
gne, Autriche. 

La réponse allemande a attiré spécialement, 
l'attention. Elle n'était pas formulée par 
l'ambassadeur, M. de Bernstof, mais par M. 
Bernburg, l'aneien secrétaire d'Etat aux Co-
lonies, actuellement en Amérique. 

M. Bernburg, prenant pour la première 
fois l'attitude officielle, a daté son écrit de 
l'office de la mission impériale spéciale d'Al-
lemagne: 

Certains journaux se demandent si l'Alle-
magne a deux ambassadeurs, l'un auprès du 
président Wilson, l'autre anorès de l'opinion 
américains. 

M. Bernburg a vu dans cette circonstance 
une nouvelle occasion de plaider la cause de 
non pays < oui ne rêva jamais que paix et 
fraternité ». Sa réponse est la plus longue de 
toutes. 

La question des naturalisations 
Washington, 18 Janvier. 

La polémique eagagée à roeeasion du bill 
Hitchcock, sur la loi allemande de naturali-
sation, se poursuit dans la presse américaine. 

M. Maurice Léon, avoeat new-yorkais, a 
combattu dans les journaux américains le 
ooint de vue de certains membres du Con-
grès, d'origine allemande, MM. Bartholclt, 
Voilmer, Lobsck. 

M. Léon fait remarquer que l'ambassadeur 
d'Allemagne aux Etats-Unis est, en certain 
cas, intervenu en faveur de ces messieurs, 
notamment par une réponse publiée dans le 
Sun, le 81 décembre. 

M. Léon s'efforce d'esrtiqtiey an publie amé-
ricain la loi de naturalisation allemande, 
qui, selon lui, admet le faux serment et per-
met aux candidats à la nationalité américaine 
de rester, grâce à une manière de contre-let-
tres secrètes, sujets de l'empereur d'Allema-
gne de droit, comme de sentiments. 

Il a rapproché ee texte des efforts encoura-
gés par la presse germanisante des Etats-
Unis pour grouper le3 forces allemandes en 
ce pays, quelle que soit la nature de ces for-
ées, qu'il s'agisse de celles qui, représentent 
les sociétés patriotiques, ou de celles qui 
s'incarnent dans les nombreux réservistes 
allemands fixés en Amérique. 

Les maliométans ressent de se 
soumettre au recrutement serbe 

Nieh, 1S Janvier. 
Les maliométans des districts serbes d'Us-

kub et d'Istip refusent de se soumettre au 
recrutement. Ils déclarent qu'ils préfèrent 
conserver leur nationalité turque et qu'ils 
iront s'établir en Turquie. Il en est résulté 
des scènes violentes & Uskub et la gendarme-
rie a tué deux hommes et en a blessé trente-
cina. 

Un certain nombre de mahométans nota-
bles, connus par leur fanatisme religieux, 
ont été arrêtés. 

Le recensement des 
approvisionnements en gratis' 

La Haye, 18 Janvier. 
Selon la Gazette de l'Allemagne du Nord, 

les autorités locales allemandes vont rece-
voir un questionnaire destiné à déterminer 
d'une manière précise qnels sont les appro-
visionnements en grains de tout l'Empire. 

le pouvant les nourrir 
ils abattent leurs porcs 

Copenhague, 18 Janvier. 
D'après une statistique publiée par la 

Gazette de Cologne, le nombre des porcs 
abattus, depuis le 1er décembre, pour la 
seule ville d'Essen, dépasse de 12.000 celui 
des animaux tués pendant la période corres-
pondante de 1913. 

La ville va acheter des porcs aux éleveurs, 
et tacher de régulariser la vente de la viande. 

La Suisse empêche 
un conférencier français 

de parler en piMic 
Monibéliard, 18 Janvier. 

M. H. Vacban, conférencier français, qui 
eut à Delemont et à porrentruy (Suisse Fran-
çaise) tant de succès en parlant de « L'âme 
des vieilles pierres.de France » avait décidé 
de continuer les conférences dans le canton 
de Berne. 

Le Conseil d'Etat de ce canton vient d'in-
terdire ces conférences. 

L'hygiène sur le Iront 
Paris, 18 Janvier. 

La Commission parlementaire d'hygiène a 
quitté Paris, hier soir, à destination de Creil. 
Do là, elle se rendra sur les différents empla-
cements occunés par les troupes, peur voir 
si toutes les mesures rte précaution pour évi-
ter les épidémies ont été prises. 

La réfli les loyers 
Paris, 18 janvier. 

M. Baelmnont, député de l'Aube, a pris 
l'initiative d'une proposition de loi tendant 
à réduire d'un tiers les loyers, et dont voici 
la teneur : 

Article premier. — Le prix des loyers, fixés 
par baux et. contrats .verbaux, avant la guerre, 
sera, pendant toute la durée de Ut guerre., et 
une'année après la cessation des hostilités, 
réduit d'un tiers. 

Art 2. — Cette réduction s'appliquera a da-
ter du mois ou du trimestre de loyer venant 
à échoir aussitôt après la déclaration de 
guerre. Pour les locataires ayant intêgrdle-
'mani acmiiHé leurs lovcrs, les réductions 

auxquelles ils ont droit viendront en réduc-
tion des sommer, qu'ils auront à acquitter 
pour leur prochain terme. 

Art. S. — Les propriétaires peuvent deman-
der qu'il ne soit pat fait application de cette 
disposition à leurs locataires. Dans ce cas, il 
leur appartiendra, de faire la preuve nue 
leurs locataires disposent de revenus sut li-
sants, et. n'ont subi, aucun dommage réel 'du 
fait de la guerre. Ces requêtes seront exami-
nées et fugâes devant la justice de paix. Ap-
pel pourra'être fait par les locataires devant 
lo tribunal civil des décisions du juqe de 
paix. 

Art. A. — Les dispositions ûe la présente 
loi ne modifient en rien les décrets relatifs 
au paiement ou à la suspension de paiement 
des loyers. ; 
~— .■ ..H.—.... II.I..I .ttgg-ftr—^,.™—. m. ., ». .„,
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Morts au cliaiiip d'iionaenr 
Au nombre de nos concitoyens tombés pour 

la défense de la Patrie, nous devons aujour-
d'hui citer les noms : 

De M. Alphonse Meradou, membre du Grand 
Cercle de la Jolisttc, soldat au 3e d'infanterie 
tué à l'ennemi, le 20 septembre ; 

De M. Paul Sieess, soldat réserviste au 312» 
d'infanterie, blessé mortellement à l'ennemi 
et décédé à l'hôpital de Bar-le-Duc, à l'âge de 
31 ans ; 

De M. Célestin Figuière, de Puyloubier, tué 
à l ennemi dans les Vosges ; 

De M. Jean Ortoli, employé des Contribu-
tions indirectes à Nice, sergent au 111° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi. Le glorieux défunt 
était le frère da sergent Etienne Ortoli, du 
Ê° chasseurs, également décédé des suites de 
hlessures reçues sur le champ de bataille ; 

De, M. Paul Petrignani, de Croce, eoltiat au 
3125 d'infanterie, décédé à l'hôpital ùe Gou-
drecourt, le £3 décembre, à l'âge de 35 ans ; 

De M. Pierre Casîan, soldat au 17e d'infan-
terie, décédé en Allemagne des suites de ses 
blessures, à l'âge de 24 ans ; 

De M. Félix Coustillier, sculpteur à Arles, 
soldat, au 27e bataillon de chasseurs, tué à 
l'ennemi, à l'âge de 25 ans ; 

Da M. Pau! Durand, de Cha.rleval. soldat au 
111° d'infanterie, tué à l'ennemi ; 

De M. César Long, de Rousset, sergent-ma-
jor, tué à l'ennemi, le 23 décembre, à l'âge de 
21 ans ; 

De M. Pierre Guillot ,de Sajnt-Rémy. soldat 
au 112" d'infanterie, tué à l'ennemi, à l'âge de 
27 ans ; 

De M. Louis-Martin Standenbaner, du 7» gé-
nie, tué à l'ennemi, le 3 décembre ; 

De M. Elzéar-Marius Vert, soldat an 112» 
d'infanterie, tué à, l'ennemi. 

Nous nous associons au deuil des familles si 
douloureusement éprouvées et les prions d'a-
gréer nos bien sincères condoléances. 

La ©liasse aux maisons 
austro-allemandes 

Sur -ordonnance de M. Poulie, président du 
tribunal civil, il a été procédé hier à trois 
mises sous séquestre et à deux saisies. En 
voici ie détail. 

1° Saisie cle la somme de 91.163 francs, due 
par une maison marseillaise 4 la Société 
allemande dénommée Doutsch Austraiische 
Damiiochiff. 

2° Saisie de la somme de 646 francs due 
par une maison marseillaise à la maison alle-
mande Zonea et Cte, de Kitzingen. 

S" Mise sous séquestre de 101 balles de cuir 
appartenant à la maison autrichienne Aloïs 
Schweiger, établie à Smyrne. 

4° Mise sous séquestre d'un dispositif de 
machine appartenant à la maison allemande 
Seyboth et Cie, de Zwickau. 

5° Mise sous séquestre de 79 fûts d'extrait 
tannique appartenant à la maison allemande 
Wensch, de Hambourg. 

UÏÎ dou de la, Grèce 
m%. Messés français 

Las blessés français viennent d'être- l'objet 
de la part de nos amis les Grecs, d'une nou-
velle attention. On nous informe en effet, 
que 300 caisses contenant des provisions et 
des lainages tels que tricots, chaussettes, 
eau-de-vie, tabacs, raisins secs, viennent 
d'arriver à Marseille, expédiées d'Athènes par 
les soins du Comité exécutif de l'Alliance 
Franco-Hellénique qui a consacré à l'achat 
de ces objets utiles, le bénéfice d'une grande 
soirée donnée sous son patronage au grand 
théâtre municipal d'Athènes. 

Cet envoi est adressé â la princesse Geor-
ges de Grèce à Paris. Mais par une atten-
tion délicate qui touchera certainement nos 
concitoyens, Son Altease Royale la princesse 
Georges, a fait donner par M. Athos Roma-
uos, ministre de Grèce à Paris, des instruc-
tions à M. Angonakis. consul général de 
Grèce à Marseille, pour que cent de ces 
caisses soient gardées ici et distribuées aux 
divers hôpitaux militaires de Marseille. Ce 
sont les dames de la colonie grecque de Mar-
seille qui seront chargées de cette distribu-
tion. Cela leur ssra d'autant plus facile que 
depuis le début de la guerre, la plupart 
d'entre elles - se dévouent inlassablement, en 
qualité d'infirmières, à atténuer les souffran-
ces de nos blessés. 

Aussi exprimons nous particulièrement 
notre reconnaissance à la noble nation grec-
que et remercions nous cordialement le Co-
mité de l'Alliance Franep-Hellénique pour sa 
très touchante pensée. 

La mutualité et la guerre 
Nous apprenons que l'adresse suivante qui 

a été votée dans une des dernières réunions 
du Grand-Conseil de la Mutualité va être en-
voyée aux présidents des sociétés de secours 
mutuels de notre ville et du département : 

Les membres Conseil (l'administration de 
l'Union départemental© des Sociétés de secours mu-
tilais, se taisant l'interprète des sentiments de touG 
tes mutualistes des Bouches-du-Rhône présents dans 
leurs foyer?, adressent, à l'occasion du Nouvel An, 
un souvenir ému à la mémoire des membres de vo-
tre Soçiété, morts glorieusement pour la défense de 
la Patrie, forment des vœux pour la rétablisse-
ment des blessés, et souhaitent que tous ceux qui 
combattent encore demeurent en bonne santé et re-
tournent victorieux pour le bien de la Francs et 
da leur tamiile, et pour assurer le triomplio des 
idées mutualistes, qui, par une entente fraternelle, 
cherchent toujours à affermir l'esprit do civilisa-
tion contre la Barbarie. 

En outre, nos mutualistes qui dès 1© début 
des hostilités ont offert leur maison de la 
rue Franois-Moisson ■ pour y installer un hô-
pital pour nos soldats blessés, et dont les 
locaux de îa Mutualité maternelle servent à 
recevoir les engagements volontaires, ont 
conçu le projet, de mettre en action une fois 
de plus leurs sentiments humanitaires et, pa-
triotiques, en créant des lits dans .les hôpi-
taux de notre ville et du département. 

Nous savons aussi que d'autres projets 
sont à l'étude pour améliorer le sort des soL 
dats blessés, membres de sociétés de secours 
mutuels,' en traitement dans ies hôpitaux de 
Marseille et des Bouches-du-Rhône. 

Nous no pouvons qu'applaudir à ces loua-
bles initiatives qui prouvent que la Mutua-
lité est une véritable école de fraternité et de 
solidarité sociales. 

Dom et secours 
M. le préfet des Bouches-du-Rhône, a reçu 

pour les blessés, les dons suivants : 
De M. Coulomb, produit d'une souscription 

faite parmi les patrons pécheurs de l'Esta-
que, de la Fontaino-des-Tuiles et de Méjean, 
au profit des réfugiés belges et français, et 
des soldats blessés (14° versement), 30 francs; 
des élèves de l'école publique de garçons du 
quartier Saint-Louis, M. Vial Hermolaus, 
directeur, 8» versement, 7 fr. 40 : du cercle 
de l'Union dd Repos de Vitrolles, pour les 
réfugiés bélges, 1S francs ; du Comité da 
secours du personnel des P. T. T., pour les 
réfugiés français, 500 francs. 

La 161 collecte de îa Manufacture des 
tabacs a produit les sommes suivantes : pour 
les iamilles nécessiteuses des mobilisés, 
51 fr. 40 ; pour les blessés militaires (Croix-
Eouge\ 158 fr. 20, soit au total, 209 fr. .60. 

vu A la Mairie on a reçu : de M. Michel 
Storione, £0, rué Colberf, 1.000 francs pour les 
familles nécessiteuses ; « Pour adoucir ta 
colère », pour les blessés de l'hôpital munici-
pal de la -rue Lessor, 5 francs : Société du 
Gaz et de l'Electricité de Marseille, pour les 
familles nécessiteuses, 1.500 francs. 

•wv Les ouvriers et, employés des mines de 
Valdonne viennent d'avoir un geste magnifi-
que ; ils ont, en effet, décidé de prélever men-
suellement sur leurs salaires 1 % et d'attribuer 
l'argent ainsi recueilli, moitié aux blessés; 
moitié aux prisonniers. Les prélèvements de 
décembre dernier ont permis de réaliser de 
cette façon pour nos soldats détenus en Alle-
mfiœnA unie somme de 291 fr. 80, qui a été 

remise au Comité d'Assistance au Prisonnier, 
place Estrangin-Pastré, à Marseille. Nos plus 
vives félicitations aux ouvriers et omployéa 
des mines de Valdonne. 

On se préoccupe beaucoup en ce moment de 
savoir comment il faudra, si la guerre dure, 
alimenter les petits enfants. Qu'on se rassure, 
car il y a à Paris, 16, Bue du Parc-Royal, un 

■ gros stock de Farine lactée Nestlé coastamsçoaî 
renouvelé. 

On sait que ce produit universellement connu 
est le meilleur des aliments pour enfants et qn'ij 
peut remplacer au besoin le lait maternel. — . 
le trouve au détail chez les pharmaciens, épiciers 
et herboristes. — Se méfier des imitations ou 
produits similaires; il faut bien esigar de'TOtra 
fournisseur h marque Nestlé. 
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Par un ordre paru hier au rapport de la Piacs 
l'autorité militaire interdit d'accorder des 
congés ou permissions pour les communes 
de : Perpignan, Rodez, Rahasten, Rivesaltes, 
Aries-sur-ïeck. Montpellier, Fézenas, Béaa* 
rieux, Montagnac et pour les cantons de Val» 
réas, Grignan, Nyons, Pierrelatte, Montéli» 
mar et Dieuleîit. 

C'est avec regret que nous avons appris la 
mort, au champ d'honneur, de notre conci-
toyen, M. Alphonse M'éradou, fils et suces-
seur de M. Alexandre Méradou, le sympaini-
que forgeron de marine du quartier de .ai 
Joliette où il ne compte que des amis, iwus 
présentons à M. Méradou et à sa lamine 
l'expression de nos sentiments de condoiéaai' 
ces émues. 

Nous apprenons que M. Dauban, le sympa* 
thique conseiller de préfecture des Bouches-
du-Rhône, vient d'être nommé vice-présiuené 
du Conseil de préfecture pour l'année 1915. 

Toutes nos félicitations. 

Renversa par une aatoiîtoéïîe, — M. Etienr"* 
Soulier. .63 ans, traversait la chaussée c 
houlevard Baille, dimanche matin ver 
heures. Arriva une automobile que M. c3i 

lier ne put éviter et qui le renversa. Le p; 
vre homme fut très grièvement blessé à 
tempe droite et demeura évanoui.' Des p 
sants le relevèrent, le transportèrent da. 
une pharmacie voisine où il reçut 1rs ci 
miers soins, puis M. Çastaing, commissai 
de police le fit ramener en voiture à sou et 
miciie. Une enquête est ouverte pour étabi 
les responsabilités de cet accident fâcheux. 

L'incendie dé ïa rue Plombières. — Noua 
avons relaté hier, en Marseille la Nuit, ies 
circonstances dans lesquelles un incendie sa 
déclarait à l'huilerie Valabrègue, 9, rue aê 
Plombières, dans la nuit, vers minuit et demi. 
Il semble résulter des renseignements recueil» 
lis par l'enquête de police que ce sinistré 
fut provoque par un court-circuit qui s éta.i 
produit dans la. machinerie. La prompte ar-
rivée des pompiers permit, une heure apivs, 
de localiser l'incendie qui était définitive-
ment maîtrisé hier matin, veçs 6 heures, en 
dépit d'un très violent mistral. Il n'y avait 
pas eu, fort heureusement, d'accident de per-
sonne. Mais ies dégâts sent très importants^ 
et n'ont pu être encore évalués. Ils sont d'ail» 
leurs couverts par plusieurs assurances. 

AcoiJent mortel à bord. — Hier matin. | H 
heures, en prenant leur service au Pei-Ho, 
des Messageries Maritimes, amarré ou môle 
E-, les hommes de la machine trouvèrent au 
bas de l'escalier de la chaufferie le eoi'ps 
d'un de leurs camarades François Barazère^ 
85 ans, natif de Lamion (Côtes-du-N'ord). 
L'enquête à laquelle s'est livré M. Delmas, 
commissaire de police du Xe arrondissement, 
a démontré que Barazêre avait été de garda 
avant-hier soir, de 8 à 10 heures et qu'on i a-
vait remplacé à ce moment. Il est probable 
qu'en regagnant la porte, le matelot aura 
perdu pied après une glissade et qu'il ess 
tombé dans la chaufferie se fracturant a. 
base du crâne. La mort dut être instantanée^ 
Barazère était célibataire. Après les constata-
tions médico-légales, le corps du malheureux 
marin al été transporté à Saint-Pierre. 

Un taiîier agressé, -- M. Bornier. laitier S 
Saint-Barnabé, rentrait chez lui avant-hier 
soir vers 8 heures et demie. Au chemin de 
Montolivet, M. Bornier quitta son boghei. 
pour servir un client et. quand il sortit de la» 
maison, il vit un individu qui emportait ua 
bidon de lait pria sur le véhicule. M. Bornier 
l'apostropha, ■mais deux complices sortirent; 
d'un couloir voisin et le rouèrent de coupa 
puis disparurent. Plainte a été portée et les 
trois agresseurs sont recherchés. 

Les désespérés. — Les voisins du sieur Es<~ 
Douillet Paul. 52 ans, demeurant 173, rua Ler-
gère, s'étonnèrent de ne pas l'avoir vu depuis 
la veille. Ils frappèrent à la porte de sa cham-
bra ci, n'ayant reçu aucune réponse, prévin-
rent le commissaire de police du quartier, eus. 
fit;ouvrir la porte. On trouva Paul EspouiLet 
pendu à l'espagnolette de sa fenêtre. Apivs 
les constatations médico-légales le corps <j 
été laissé à la famille. 

■vv». Des personnes qui passaient hier ma-
tin près des bains du Petit Pavillon, virent 
flotter, non loin de la côte, le corps d une 
femme. On avisa le commissaire de police, 
qui fit ramener le corps. C'était celui d'une 
femme paraissant avoir, été âgée cte 45 a 
50 ans ; elle était vêtue a'une jupe en alprgà 
noir, d'un jupon, d'un corsage en laine ga 
gris et chaussée de botines à boutons. L'iden-
tité n'ayant pu être établie, le corps a é.ô 
envoyé à la Morgue. 

Nous avons signalé dans notre dernier 
numéro la découverte, au bas de la Grande-
Jetée, de vêtements de femme et d'un sac à 
main, dans lequel étaient placés ua- livret da 
Caisse d'Epargne et un livret de retraite, aa 
nom de Marie Liotard, 47 ans, 1, rue Médian. 
Le commissaire de police du X» arrondisse-
ment se rendit à cette adresse où Marie Lio-
tard était inconnue. Mais M. Delmas apsrit 
qu'elle demeurait actuellement rue Honoras.. 
A cette adresse, le magistrat apprit que Mare 
Liotard avait disparu depuis deux jours : on. 
ajouta que c'était une femme très simple d es-
prit et- qu'il était parfaitement possible qu'elle 
se fût noyée. Indiquons, cependant, que le 
corps n'a pas encore été tetrouvé. 

Exploite de cambrioleurs, — Profitant de 
l'absence de M. Bailier en vovage, avant-hier 
un malfaiteur inconnu a pénétré par effrac-
tion dans son appartement. 6, rue Gamoin-
Jeune. Quand il rentra, M. Bailier constata 
la disparition d'une garniture de cheminée et 
de divers bijoux évalués à 1.500 francs. -

wi Au cours de l'avant-dernière nuit, la 
poulailler de M. Mazue. rue Va-àJa-Mer. a 
été dévalisé de 30 poules et de quelques laf 
pins. 

Des enquêtes sont ouvertes. 
, »^gw- ■ -»ta 

FEMINA-CINEWIA-GAUMCNT 
LA GITANÏLLA ; LE BAÏSEU 

ROUGE ; BOUT-DE-ZAN VEUT S'EN-
GAGER : LES ACTUALITES, etc., Q,o. 
En matinée, à 4 h. 15, en suiMtmni • 
au programme ; LES FlAh'CES US im, drame patriot-iaue en 3 parties. OBCEESTiiSi 

Salie chauffée. 
CHAT2LET-TNEA7RE 

Le CMtelet-IHéatre fera relaelie Jusqu'à samedi 
prochain. Go jour-la, en grande représentation da 
sala, la Direction nous donnera la reprU-e da 
Mettre cie. Forges, avec une Interprétation de pre-
mier ordre. Encore une belle soirée en perspset.v»» 

ALCAZAR-CSNHf^A 
Matinée et soirée, centlnnation du brillant succès 

de Zifiomar contre Paulin Broquet, L'èMamaliqaa 
Homme Gris, l'Explosion, Le Berger, willy a y fut 
matrimonial et Casimir en a -plein le dos, scènes 
comiques ; Venise, les Actualités de la Guerre, été» 
Orchestre Heliner. 

CiNE PALACE-PALAÎS DE-CBîSTAS- ' 
Aujourd'hui, en mâtinés, à 2 h. 30, et en soirë», 

i 8 h. 30, immense succès de Le Mystère d'une Vie, 
i omédie dramatique en 4 actes, avec Résina r,a» 
det ; Champignol malgré lui, le désopilant vaude-
ville militaire de Feydeau : L'Envoyée du C'^ô, 
comédie ; La Tragédie de Patachon, film comi-
que ; Le Jardin zoolpgique de Jfew-Yorh : L<3 
France pittoresque ,- Polidor a mangé du taureau j 
les Actualités de la Guerre. Orchestre syraphoniquât 
Chauffage central. On peut fumer. 

ELDORADO-CINEMA 
La représentation qui devait avoir lieu deni'ita 

soir, est renvoyée à une 'date ultérieure. Aujour-
d'hui, en matinée et en soirée, renouvellement du 
programme : VllUlrwn, srand drame policier <-n 
trois parties ; les Deux Noblesses, drame rootvi-'n 
en deux parties, joué par Rohinno et, AJesartdre* 
de la. Comédie-Française ; La Chasse aux Morses 1 
lss Actualités, eto 
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L'ACTIVITE SISMIQUE 
SEMBLE DECROITRE 

Rome, 1S janvier. 
Un communiqué de l'Observatoire central 

tféodynamique annonce que l'activité sismi-
(fcue montre une tendance nette vers une plia-
ge décroissante. 

Le Giornale d'Italia reçoit une dépêche de 
Cilta-Ducale, dans la région de Cingolano, 
disant que le tremblement de terre du 13 jan-
vier a tué 150 personnes et blessé de nom-
breux habitants. 

A Borgocollelagto, on a découvert d'autres 
morts. 

Vldea 'Nationale dit que la commission 
technique a constaté qu'un cinquième bloc 
de la colonne Antoine, sur la Piazza Colona, 
S'est déplacé de neuf centimètres. La stabi-
lité du monument n'en est aucunement 
amoindrie. 

L'Osservatore Romano annonce que le pape 
envoie des secours aux évêques des diocèses 
frappés. Il a reçu dans le même but des of-
frandes atteignant jusqu'à présent environ 
■vingt mille lires. 

Jusqu'à présent, 7.500 réfugiés des lieux si-
u nistrés sont arrivés à Rome. Deux mille bles-
Vfcés sont entrés dans les hôpitaux. 

La Tribuna dit que Sulmona-Castro-Nuevo, 
pays de 500 habitants, a été détruit ; Canistro 
également. 

A Canistro, au moment du tremblement de 
tçrre, le curé célébrait la messe devant 60 
personnes, dont 50 restèrent sous les décom-
bres de l'église. 

A Capistrello, les victimes sont au nombre 
d'environ 200. 

NOUVELLE VISITE ROYALE 
Rome, 18 janvier. 

Le roi est parti ce matin pour visiter de 
nouveau les localités éprouvées par le trem-
blement de terre, La reinis a envoyé un train 
eautier de vêtements, d'approvisionnements et 
de remèdes. Le train qui est parti ce matin 
emportait plusieurs personnes, sous la direc-
tion du comte Campello, gentilhomme de la 
Cour, qui sont chargées de distribuer des se-
cours en nature et des subsides. 

Le Hessage.ro signale la belle conduite des 
V députés Bissolati, Ruini, Comandini, Vigno-
r*'lo et des marins de l'escadre de secours, qui, 

pleine d'abnégation, se sont rendus sur les 
lieux du sinistre et ont aidé, de leurs propres 

mains, aux travaux de sauvetage, portant 
partout aide et réconfort. Le Messagero ajou-
te que les 'députés Valenzani, Veroni, Lape-
gna, Eerlinrieri, Axruzzese, Storoni, Medici, 
Soléri et Tortorici, sont allés à Avezzano ai-
der également aux travaux de sauvetage. 

Le Corriere d'iialia, de son côté, dit que 
les députés Di Paima, Ciearone et Cabrini 
se sont rendus sur les lieux du sinistre. 
L'ambassadeur des Etats-Unis, M'. Page, s'y 
est rendu de son propre mouvement pour 
distribuer des secours. 

Arezzano, 1S janvier. 
I/e roi est arrivé en automobile à midi. Il 

a été reçu par M. Ciuffelli, ministre des Tra-
vaux publics, qui venait de visiter Gelano et 
Pescina. il est reparti pour visiter la région 
ravagée par le sinistre. D'autres automobiles 
royales parcourent toute la zone sinistrée 
portant partout des secours. 

pout les fêmmm 
Le Comité Marseillais de l'Union Française 

pour le suffrage des femmes, fidèle à une 
partie de son programme, œuvre d'assis-
tance ayant surtout pour objet la femme et 
l'enfant, a décidé, dans sa réunion du 22 dé-
cembre dernier, de mettre son expérience et 
sa connaissance des lois au service des fem-
mes çue leur manque d'instruction laisse dé-
sarmées, dans ces jours difficiles. L'appel 
» Pour les Femmes » que les journaux ont 
inséré a été entendu et les intéressés vien-
nent nombreuses demander au Comité de les 
éclairer sur leurs droits et de faire pour elles 
démarches et demandes qui amélioreront leur 
triste situation. Beaucoup de femmes, qui 
vont être mères, ignorent la loi Strauss, cette 
belle loi si humaine, qui assure à la mère qui 
travaille les deux mois de repos nécéssaire à 
l'épreuve qu'elle subit. D'autres n'ont pas ob-
tenu l'allocation de l'Etat, au départ de leur 
mari ; de pauvres vieilles ne savent com-
ment s'y prendre pour bénéficier de la re-
traite des vieillards. D'autres encore cher-
chent du travail. Le Comité examine toutes 
ees situations si dignes d'intérêt et s'emploie 
à les améliorer. Il fait appel aux femmes qui 
ont des loisirs pour qu'elles viennent à la 
permanence à tour de rôle. Il est désirable 
que les femmes tendent à leurs sœurs mal-
heureuses une main secourable. Qu'on s'a-
dresse au Comité pour les offres de travail ; 
des femmes de chambre, des promeneuses 
d'enfant, des ouvrières sont inscrites ; le 
placement est complètement gratuit. 

La permanence fonctionne les lundi, mer-
credi et vendredi, de 6 heures à 7 heures 30, 
et le dimanche après midi, de 3 heures à 
5 heures, 10, rue de l'Académie. 

Paris, 18 Janvier. 
La période du 5 au 15 janvier a été, comme 

^la précédente, marquée par un temps déplo-
Wrable : pluie, neige, vent, brouillard, boue. 

■Les opérations s'en sont trouvées palenties. 
Les faits à signaler sont : 
1° L'extension et la consolidation de nos 

ïsuccès sur la rive droite de l'Yser, entre Saint-
Georges et la mer. L'offensive allemande s'é-
tait, dans cette région, brisée sur l'Yser. Nous 
avons conquis, au contraire, un large débou-
ché au delà de la rivière ; 

2° Les combats autour de Spissons, où notre 
offensive, brillamment commencée, a été en 
rayée par la crue de l'Aisne, qui a détruit 
trois ponts ou passerelles, et empêché nos 
renforts de faire face, sur la rive droite, à 
une très forte attaque ennemie, d'où un repli 
de moins de i.800 mètres .sur un front de 
moins de cinq kilomètres ; 

3° Les nouveaux progrès réalisés par nous 
dans la région de Perthes, et l'insuccès de 
toutes les contre-attaques ennemies ; 

4° L'échec des attaques allemandes en Ar-
gonne ; . . , 

5° La continuation et le maintien de nos 
^Buccès en Haute-Alsace. 

Nos succès sssr la rite droite de l'Ysôr 
Il convient de signaler, tout d'abord, l'im-

portance des résultats obtenus par l'effort con-
tinu de nos troupes depuis la fin de décembre, 
sur la rive droite de l'Yser. 

\ la fin de décembre, nous tenions en avant 
de* Nieuport-Ville une tête de pont très étroite. 
Nous avons voulu l'élargir en longueur et en 
profondeur. C'est l'objectif atteint aujourd'hui 
de la mer au sud de Saint-Georges. 

La prise de Saint-GeorgeS a ete racontée 
dans la dernière note. 

Pour en comprendre le sens, il faut la 
rattacher aux événements qui l'ont préparée 
et complétée. 

Nos attaques ont commencé le 22 décem-
bre dans la direction des dunes de la rive 
droite, entre Nieuport et la mer. Ces dunes 
très mouvementées, sont d'une pénétration 
difficile. Elles sont continuées, au sud, jus-
ou'à Lombaertzyde, par un terrain coupé : \î.p Poirier. Lombaertzyde est un village orga-

-*ï:isé défensivement. Plus au. sud, commence 
l'inondation. 

Du 23 décembre au 30 décembre, l'ennemi, 
surpris par notre attaque du 22, et notre 
progrés dans les dunes, a fréquemment con-
tre-attaque. En même temps, il bombardait 
Nieuport-Ville et Nieuport-Bains. 

Nos troupes ont repoussé toutes ces con-
tre-attaques, et ont continué à gagner du 
terrain, étendant chaque jour leur champ 
d'action, prenant Saint-Georges le 28, et 
s'acorochant le même jour aux flancs.de la 
grande dune qui précède immédiatement la 
plage. 

Pour se protéger contre les grenades à 
mains que les Allemands jettent sur eux, nos 
tirailleurs se servent de grillages enlevés aux 
tennis de Nieuport-Bains. Ils, bondissent 
dans les dunes avec une agilité merveil-
leuse. 

Le 29 et le 30, ils s'organisent, tandis qu'au 
> sud, le succès de Saint-Georges se consolide. 

L'ennemi, à partir du 30, ne contre-attaque 
"~î)lus. Nous tenons désormais un large débou-

ché, débouché de plus de 3 kilomètres, sur la 
rive droite de l'Yser. 11 reste à E.ssurer les 
communications. 

C'est à quoi pourvoit la construction, à 
l'embouchure, d'un pont solide auquel nos 
hommes donnent le nom du général en chef. 

Les avions ennemis le repèrent aussitôt, il 
est d'ailleurs visible à marée haute pour l'ar-
tillerie allemande. Mais tous les efforts de 
celle-ci sont vains, et son tir n'endommage 
pas le pont. 

Un bombardement furieux de Nieuport-
Ville et de Nieuport-Bains. complètement vi-
des, du reste, sert de représailles à cet in-
succès. 

La tarare ries mmm 
j Dans les journées suivantes, les zouaves 
<\ progressent dans la direction de Lombaert-
\zyde. Us se rendent maîtres, le 7, d'un mame-

lon à l'ouest du village, s'y installent, et s'y 
rendent inexpugnables. 

Le lendemain, ils repoussent une contre-
attaque. L'un d'eux, agent de liaison, sort 
avec un ordre et tombe mort. Un de ses 
camarades, d'un geste spontamé, s'élance, 
prend l'ordre et le porte. 

Un autre cycliste du colonel a une jambe 
broyée par un obus. Us se traîne pourtant 
jusqu'au poste de commandement et dit en 
mourant : « Je suis f... Je vous demande seu-
lement de dire chez moi que je suis mort 
proprement ». 

Le secteur sud est envahi par l-'eau. Nos 
hommes apprécient particulièrement les toi-
les cirées qui leur permettent de s'asseoir à 
sec. 

Plus nrès do la mer, e'est le vent et le sa-
i»le qui gênent surtout les tirailleurs. Us 

«wofessent que « l'ennemi y en a bon, s'en 
T?... », mais que « li vent y en pas bon ». 
' Dans la nuit du 7 au 8, l'ennemi renonçant 
à nous disputer le débouché, s'est fortifié 
sur la grande dune en y creusant de nouvel-
les tranchées que notre canon a d'ailleurs 
démolies dans la journée. 

Notre artillerie a enregistré les jours sui-
vants d'autres çoups heureux, notamment des 
démolitions d'observatoires. 

Du 7 au 15, l'artillerie ennemie n'a répondu 
h notre feu que de façon intermittente. 

j| Notre position sur la rive droite de l'Yser 
se trouve ainsi assurée par un débouché 

large et solide. L'Yser, qui dans ce secteur 
avait arrêté la grande offensive allemande 
d'octobre-novembre, n'a pas arrêté la nôtre. 

De HiBiipert à YMm 
■ En dehors des résultats importants obtenus 

sur la rive droite de l'Yser. la période du 
8 au 15 janvier n'a pas été marquée, sur no-
tre igauche, par des événements importants. 
Le temps détestable, la pluie continue, le 
brouillard, ont gêné les deux adversaires, et 
leur ont imposé une immobilité relative. 

Notre artillerie a surtout tiré sur des bat-
teries ou des tranchées. L'artillerie ennemi a 
surtout tiré sur les villages. 

Nous avons démoli des mitrailleuses et des 
lance-bombes près d'Ypres. le 6, le 8 et le 11. 

Les Belges ont occupé, dans la nuit du 11 
au 12, une ferme où ils croyaient trouver des 
Allemands, l'ont minée et sont partis. 

Le lendemain, les Allemands l'avant réoe-
eupée, la maison et les occupants ont sauté. 

Près de Posleapelîe, le 7. l'ennemi a es-
sayé d'une des ruses de guerre qui lui sont 
chères. Un détachement est sorti de nuit, 
criant : « Français, amis, venez. » 

Une fusée éclairante et quelques salves lui 
ont marqué l'inutilité du stratagème. 

Dans la région d'Arras, il a nlu de façon 
continuelle. L'eau, dans certaines tranchées, 
atteint 1 m. 50 de hauteur. 

L'ennemi souffre du même état de choses. 
Nous avons à plusieurs reprises fait taire 

l'artillerie ennemie. Nous avons dispersé des 
rassemblements les 9, 10 et 11 janvier. 

Nous avons fait sauter des mines et occupé 
des entonnoirs le 15, utilement '-appuyés par 
l'armée anglaise dans la région de La Bassée. 

Au sud d'Arras, c'est surtout dans la région 
de la Boiselle que s'est manifestée notre ac-
tivité, ralentie dans ce secteur, comme ail-
leurs, par le mauvais temps. 

La Boisseile continue à être le théâtre d'u-
ne lutte à peu près continue. Le 5, notre ar-
tillerie y démolit un abri : le Ç, l'ennemi fait 
sauter les murs d'un groupe de maisons que 
nous occupons, mais nous nous maintenons, 
et grâce à l'explosion, notre champ, de tir 
s'élargit. 

Le 7, nous gagnons une eentaine de mètres 
sur la route de la Boisseile à Aveluy. Nous 
gagnons 100 mètres de plus le 10 janvier à 
une autre extrémité du village : le il, nous 
maintenons nos progrès. 

Les Allemands font sauter à la mine une 
partie des tranchées que nous leur avons 
prises, mais ils ne peuvent nous en déloger. 

Us demandent alors une suspension d'ar-
mes pour relever leurs blessés. Nous la leur 
refusons, et, au sud de la Boisseile, nous éta-
blissons, en avant, une nouvelle tranchée. 

Le 11, nous sommes violemment bombar-
dés, mais nous ne cédons pas. Nous repous-
sons également une vive attaque le 15. 

C'est une guerre pied à pied, où nous ne 
laissons pas de trêve à l'ennemi." 

On peut noter, dans le même secteur, un 
succès le 13, à Fouquescourt. 

Partout, les deux artilleries ont tiré avec 
continuité. 

MQIIÎ sie Sslssps 
Les opérations dans la région de Soissons 

nous ont valu de beaux - succès, que la crue 
de l'Aisne et la destruction des ponts et pas-
serelles, qui en a été la conséquence, nous ont 
malheureusement empêchés de poursuivre. 

L'ennemi a profité de cette situation pour 
contre-attaquer violemment. Cette contre-atta-
que, marquée par une lutte très âpre, nous a 
coûté quelques pièces de gros calibre, qui 
n'ont pu être déplacées, et ont été rendues 
inutilisables. 

Mais le repli que nous imposait la destruc-
tion des ponts s'est effectué en ordre, et n'a 
eu qu'une portée toute locale. 

Les opérations avaient-commencé le 8 jan-
vier, par une attaque de nos troupes, sur le 
plateau 132 (nord-est d© Soissons). 

Cette attaque, exécutée sur un saillant de la 
ligne allemande, a très bien réussi. Des brè-
ches ont été pratiquées par des détachements 
de sapeurs, sur les réseaux de fils de fer. Un 
tir très efficace d'une heure et demie a égale-
ment bouleversé les défenses accessoires. 

L'assaut a été donné sur dix points, à 8 heu-
res 45. 

En quelques minutes et sans grosses pertes 
nous avons occupé les tranchées ennemies du 
saillant et les deux lignes immédiatement en 
arrière. 

Presque aussitôt, l'artillerie allemande a 
dirigé sur nous un feu violent. 

A 10 heures 25, l'infanterie ennemie a eon-
tre-aitaqué. 

Sa droite seule est arrivée au contact de 
notre gauche. Ces deux fractions ont violem-
ment combattu pendant toute la journée du 8. 

A 13 heures et à 15 heures, le même jour, 
deux autres contre-attaques très appuyées par 
l'artillerie, se sont produites. 

Celle de 15 heures a été particulièrement 
chaude. Elle n'a été repoussée que par une 
vigoureuse attaque à la baïonnette de nos 
chasseurs. 

Une centaine d'entre eux, cernés, ont refusé 
de se rendre et se sont fait tuer jusqu'au der-
nier, en infligeant à l'ennemi dé très grosses 
pertes et en l'empêchant de progresser. 

Le 9, dès 5 heures, les Allemands ont renou-
velé leurs attaques. Ils ont été partout refou-
lés, sauf en un point de leur troisième ligne 
où ils ont réussi à se réinstaller 

A 9 heures 30, un bataillon ennemi qui se 
préparait a attaquer à son tour est dispersé 
par notre artillerie. 

Toute la journée, les tranchées conquises 
par nous sont violemment bombardées. Plu-
sieurs d'entre elles sont tués bouleversées. 
Nous travaillons sous le feu à les réparer. 
Elles sont, ainsi que les intervalles, pleines 
de cadavres allemands. 

Dans la nuit du 9 au 10, deux nouveaux 
retours offensifs sont encore repousses. 

Le 10, nouveau succès. Nous nous propo-
sons, cette fois, eomrne objectif, les tranchées 
ennemies prolongeant à l'est celles que nous 
avons occupé le 8, et si possible les tran-
chées de seconde ligne correspondantes. 

L'ennemi devance notre offensive par une 
attaque aue nous refoulons, et nous atta-
quons aussitôt. 

Notre infanterie est aidée, dons l'assaut-, par 
un groupe important de Marocains, dont on 
était sans nouvelles depuis le 8, et qui. sépa-
rés du gros, était resté blotti dans un coin 
de la ligne abandonnée. 

A J7 heures, le résultat est acquis. 
Nous occupons les deux lignes de tran-

ehêes, et une partie du bois au nord-est. 
Le moral des troupes est excellent, malgré 

des pertes assez sérieuses (548 blessés- ; le 
nombre des morts n'était pas encore connu). 

Lee attaques allemandes 
La journée du 11 est marquée, comme les 

précédentes, par de violents combats. 
Nous maintenons les positions conquises, 

sauf un élément de tranchées que le feu de 
l'ennemi rend intenable le jour, et que nous 
réoccupons la nuit. 

En outre, nous enlevons, complétant notre 
succès de la veille, lés tranchées de la Dent 
de Crouy, à l'est de la côte 132. Nous pre-
nons des mitrailleuses, des prisonniers, et 
nous trouvons devant notre front des mon-
ceaux de cadavres, 

Dans la soiiée, cependant, une contre-atta--
que allemande reprend pied dans la partie 
médiane' de cette tranchée. 

Le 12. l'ennemi attaque violemment le pla-
teau 132, e'est-à-dire le terrain gagné par 
nous du 8 au 10. 

En outre, dans la nuit du 11 au 12, M 
crue de l'Aisne, qui a augmenté, emporte 
tous les ponts de Villeneuve et de Soissons, 
à l'exception d'un seul. Cette destruction, 
coïneidant avec l'attaque allemande, compli-
que notre situation. 

A 10 heures, les Allemands prennent pied 
sur la côte du plateau, et descendent vers 
Crouy, en dirigeant sur nos positions un feu 
d'une extrême violence. 

A 11 heures, l'attaque, très renforcée, dé-
bouche sur le plateau 132, à l'est de la route 
de Terny. L'organisation défensive a été bou-
leversée' per les deux artilleries. Le colonel 
commandant le secteur est enseveli dans son 
poste de commandement.Nos troupes se main-
tiennent pourtant sur la croupe, mais nos 
unités sont très éprouvées, et la rupture des 
ponts rend difficile les renforcements. 

Dès ce moment, nous prenons des mesu-
res pour ramener sur la rive droite de l'Ais-
ne une partie de notre artillerie. 

Deux pièces ne peuvent être ramenées et 
sont rendues inutilisables. 

Le 13, nous contre-attaquons sur le plateau 
132 ; nous enlevons une tranchée et nous 
prenons une eentaine de prisonniers, ce. qui 
nous permet de continuer notre repli sur la 
rive gauche. Vers Crouy, les Marocains atta-
quent avee beaucoup d'entrain, mais la rai-
deur des pentes et l'épaisseur de la boue 
arrêtent leur mouvement. 

A l'Est, vers Moncel et Sainte-Marguerite, 
l'ennemi prend l'offensive très violemment. 
Or, l'arrivée des renforts est de plus en plus 
retardée. En effet, le pont de radeaux sur 
lequel ils devaient passer est emporté à la 
dérive par la crue grandissante. Il ne reste 
plus que le pont de Nenizel, et la route qui 
y accède entourée des deux côtés par l'inon-
dation. Le pont et la route sont sous le feu 
de l'ennemi. Ces circonstances pèsent sur 
nos troupes et les empêchent d'exécuter com-
plètement leur mission. Malgré cela, le mou-
vement de repli s'exécute en bon ordre dans 
la nuit du 13 au 14. L'ennemi, très éprouvé, 
n'essaie pas de nous inquiéter et nous nous 
installons dans la boucle de l'Aisne couvrant 
Soissons. 

Le 14, une attaque très vive sur Saint-Paul 
est repoussée. Notre situation s'affermit de 
plus en plus. Lç 15, notre artillerie disperse 
les rassemblements de l'ennemi qui- n'attaque 
pas. 

. £mrésumé, dans ces combats d'une portéi 
toute locale, notre offensive couronnée d'un 
plein succès les 8, 9 et 10 janvier, a été 
enrayée à partir du 11 par la crue de l'Aïsn 
et par la destruction des ponts. L'ennemi en 
à profité pour nous contre-attaquer très vio-
lemment. La contre-attaque avait pour objet 
de nous acculer à la rivière ou de nous en 
couper ; elle n'y a pas réussi. Nous avons 
ramené toutes rios troupes au point où, en 
tout état de cause, la destruction des ponts 
par la crue nous aurait obligés à nous 
établir. 

Se Soissons à Pérîtes 
A" l'est de Soissons et jusqu'à Souain, la 

lutte s'est bornée à une lutte d'artillerie où 
nous avons obtenu des succès (batteries ré-
duites au silence,, le 9 ; démolition d'une 
pièce et de son caisson, le même jour ; des-
truction de tranchées au sud de Ville-au-
Bois, ie 11 ; d'abris à mitrailleuses près de 
la Pompeile, le 13). L'infanterie a très éner-
giquemênt progressé à l'est de Reims près 
du Bois des Zouaves (200 mètres) et de la 
ferme d'Alger. Un blockhaus ennemi précé-
demment détruit par l'artillerie a été occupé 
par nous. Dans la même région, près de la 
ferme des Marquises, plusieurs surprises de 
nuit sur des postes allemands ont été bril-
lamment exécutées, 

los succès dans la région de Perles 
L'ennemi a essayé avec insistance et avec 

violence de reprendre le terrain qu'il avait 
perdu dans la région de Perthes. Non seule-
ment, nous le lui avons interdit, mais nous 
avons réalisé de nouveaux progrès. Le 8 
janvier, les Allemands nous ont attaqués à 
l'ouest de Pertnes. Il s'agissait, pour eux,' de 
reprendre la cote 200 dont l'importance a 
été signalée dans les dernières notes déca-
daires. Nous les repoussons et immédiate-
ment nous contre-attaquous. Cette contre-at-
taque nous fait gagner d'abord 500 mètres à 
l'ouest de Perthes, puis nous attaquons le 
village même et nous l'enlevons. Nous fai-
sons' des prisonniers et nous nous installons. 
Les contre-attaques du 8 au soir et du 9 sont 
toutes repoussées. Dès le 9, notre action s'é-
largit et c'est à 800 mètres au nord de la 
ferme de Beauséjour que nous enlevons à 
l'ennemi un de ses ouvrages. Nous progres-
sons également au Sud et à l'Ouest. 

L'ennemi tente alors (nuit du 9 au 10), une 
attaque pour reprendre l'ouvrage qu'il a 
perdu. Comme le 8, non seulement il échoue, 
mais nous lui prenons 200 nouveaux mètres 
de tranchées. Il l'avait attaqué en ligne de 
colonnes et ses pertes sont élevées.Les morts 
jonchent le terrain. Des mitrailleuses, des 
projecteurs, des approvisionnements, une 
cinquantaine de prisonniers restent en nos 
mains. 

Le 11, les Allemands récidivent ; c'est tou-
jours le fortin au nord de Beauséjour qu'ils 
veulent ressaisir. "Us y entrent, en effet, et 
nous en chassent. Mais nous le leur reprenons 
en presque totalité et nous nous y établis-
sons fortement. Nous y avons repoussé de-
puis lors toutes les contre-attaques. 

Nos reconnaissances, du 15 ont trouvé de-
vant nos lignes de très nombreux cadavres 
allemands. Au total, notre action dans cette 
région, commencée le 21 décembre et pour-
suivis avec continuité, nous a permis de 
porter notre ligne à plus de deux kilomètres 
au Nord de celle que nous occupions il y a 
trois semaines. Nous avons exécuté là une 
douzaine d'attaques et repoussé plus de vingt 
contre-attaques. La cote 200, dont nous som-
mes devenus et restés maîtres est une posi-
tion fortifiée importante contre laquelle les 
efforts de l'ennemi se sont brisés depuis lors. 

La pluie, la boue et le brouillard nous ont 
pourtant beaucoup gênés. 

Violents combats m ârysnne 
A l'ouest du bois de la Grurie, nous avons 

repoussé plusieurs attaques le 5, le 6 et le 7. 
Dans la partie est, plusieurs actions violen-
tes se sont déroulées. C'est ainsi que nous 
avons, le 5 janvier, prononcé deux attaques 
au nord de la Grurie et au nord des Courte-
chausses. Ces attaques ont coïncidé avec deux 
offensives de l'ennemi à Bagatelle et à Fon-
taine-Madame. Il en est résulté une lutte des 
plus vives qui s'est terminée pour nous par 
un succès. Aux Courtechausses, l'attaque com-
mence par l'explosion de huit fourneaux de 
mines sous les tranchées allemandes. Le régi-
ment italien et un bataillon français se lan-
cent aussitôt sur ce front de 600 mètres. 
L'exemple est enlevé par nous. 

Les Italiens, entraînés par leur élan, dé-
passent do 000 mètres la ligne allemande sans 
ti-3 préoccuper suffisamment de l'organisation 
du terrain conquis. C'est dans ce bond en 
avant que l'adjudant-ehef Constantin Gai)£ 
baldi, trouve la mort. Ses hommes font pri-
sonniers toute une compagnie, 3 officiers, 
12 sous-officiers, prennent des mitrailleuses 
et des caissons. Mais la contre-attaque enne-
mie, faute d'une organisation suffisante, re-
gagne une partie du terrain conquis. Le ba-
taillon français qui opérait à droite des Ita-
liens conserve les 300 mètres de tranchées 
qu'il avait occupées et fortifiées. La légion 
italienne est pleine d'enthousiasme et ne 
demande qu'à recommencer. Nos canons, au 
cours de l'attaque, ont détruit trois mitrail-
leuses ennemies. 

Le même jour, à Fontaine-Madame, se livre 
un violent combat. La journée commence par 
un bombardement ennemi, bientôt suivi d'une 
attaque en force par trois bataillons. Après 
un corps à cérps acharné, les Allemands pren-
nent pied dans un de nos boyaux, mais, à 
la nuit, nous reprenons le terrain perdu.Nous 
y trouvons de nombreux cadavres, des sacs 
de terre, des boucliers, des armes et des ou-
tils. 

Du 8 au 10, par un temps de tempête, on 
s'est violemment battu sur les bords du ruis-
seau des Meurissons. L'ennemi y a prononcé 
une attaque très âpre, qui nous a fait fléchir 
le S. Nous avons regagné, le même jour, et 
les jours suivants, une partie du terrain perdu 
eet maintenu toutes nos positions. Ces com-
bats ont été particulièrement chauds. Nous y 
avons perdu un certain nombre d'officiers, 
mais l'ennemi a subi de grosses pertes et l'élan 
qu'il avait marqué au début a été presque 
aussitôt brisé. 

08 llrpnns à la Haute-Alsace 
Dans la région de Verdun et sur les Hauts-

de-Meuse, notre artillerie a très souvent fait 
taire l'artillerie allemande. Au bois de Con-
senvoye et au bois d'Ailly, nous avons re-
poussé plusieurs attaques. A Saint-Mihiel, 
nous avons démoli des passerelles jetées par 
l'ennemi sur la Meuse. 

Les attaques allemandes se sont ralenties 
dans la forêt d'Apremont. Il semble que l'en-
nemi ait perdu l'espoir de nous en déloger. 

En Wœvre, nous avons enregistré que 
des succès. Au nord-ouest de Flirey, nous te-
nons une partie de la première ligne alle-
mande. Nous avons gagné une centaine de 
mètres le 8 et repoussé le 15 une violente at-
taque. 

Au bois Le Prêtre, une tranchée ennemie, 
dans le secteur qui appartient encore aux 
Allemands, a été minée et a sauté. Nous nous 
y sommes installés. Notre progression sur ce 
point se poursuit depuis deux mois sans un 
seul instant de recul. C'est une véritable 
guerre de siège. Les deux lignes de tranchées 
sont distantes de 30 mètres. 

L'ennemi a montre une certaine activité 
dans la forêt de Parroy (est de Naney). Il a 
été repoussé. Repoussées également les quel-
cues tentatives qu'il a prononcées dans le 
ban de Sapt et à la Tête-de-Faux, dans le 
secteur des Vosges. Au sud de Senones, notre 
infanterie a infligé à l'ennemi des pertes sé-
rieuses/ 

m% gains en HaÉs-Hisacs 
Les résultats excellents obtenus en Haute-

Alsace ont été consolidés. Us eussent été sen-
siblement élargis si l'état du sol n'avait pa-
raivsé nos troupes dans bien des occasions. 
Les' rapports des généraux signalent que nos 
soldats souffrent beaucoup de la rigueur du 
temps : pluie, neige et boue. Far endroits, le 
terrain est un vrai eloaque. Les pieds s'enli-
sent, les fusils s'enrayent. 

L'action la plus violente s'est déroulée près 
de Cernay, sur les flancs est de la cote 425. 
Le 6 janvier, l'ennemi réussit à réoccuper une 
ancienne tranchée sur ce flanc. Mais le 7 
nous la lui enlevons et nous progressons plus 
à l'Est. Nous avons eu beaucoup de blessés 
le 5. parce que nos hommés, les fusils étant 
encrassés, n'avaient pas pu tirer, mais il est 
faux que l'ennemi, comme il l'a prétendu, ait 
fait des prisonniers non blessés. 

Depuis le 8, les Allemands n'ont pu rien 
rewendre de la cote 425. Us se sont eontentés 
de' la bombarder violemment. Us ont aussi 
écrasé d'obus l'hôpital de Thann, qu'ils 
visaient spécialement. 

Plus au Sud, nous avons pris le 7 et reperdu 
le 8, Burnhaupt-le-Haut. Mais, d'une façon 
générale, et à part cet insuccès local, nous 
avons progressé dans la direction d'Altkireh 
de plusieurs centaines de mètres le 6, de près 
de 1 kilomètre le 10. 

Au total, les résultats acquis en Haute-
Alsace, sont dès maintenant appréciables et 
l'ennemi, en dépit des renforts qu'il a amenés 
sur ce théâtre, n'a pas pu les entamer. Nous 
avons pris et gardé Steinbach, les hauteurs 
àu Nord et au Sud, jusqu'au voisinage des 
crêtes qui dominent la plaine d'Alsace. Nous 
avons, d'autre part, resserré notre investisse-
ment en face du front Aspach-le-Bas-Kalberg-
Burnhaupt. Nous avons consolidé nos gains, 
maigré des eo-ntre-attaques incessantes, par-
fois heureuses, mais toujours suivies de répli-
ques immédiates de notre part. 

Ce succès est d'autant plus méritoire que 
la pluie et la neige ont détrempé le sol, que 
le brouillard gêne l'artillerie et qu'il est aussi 
difficile de tirer que de se fortifier. Au 
ballon d'Alsaee et à la Setdueht, une neige 
friable, accumulée par le vent, oppose aux 
troupes des difficultés énormes. 

Nous avons déjà fait connaître la magni-
fique bravoure dépensée par nos alpins. Il 
convient de signaler aussi l'ardeur et la téna-
cité héroïque du régiment d'infanterie qui a 
conquis et conservé Steinbach. 

la gnerro aérienne 
Le 11 janvier, un albatros volant à 2.800 

mètres, est chassé au-dessus d'Arras par un 
avion qui le force à retourner dans ses lignes. 

Dans la nuit du 12 au 13, une escadrille 
bombarde la gareUe Noyon, très éclairée, en 
y lançant 14 obus. Le 13, bombardement par 
un avion de la voie ferrée' Altkirch-Carspach, 
en Alsace, et de la gare de Remilly-sur-Nied, 
en Lorraine. Le même jour, deux avions don-
nent la chasse à un appareil allemand qui 
se dirigeait sur Nancy. 

Une iettre venue de Lorraine a confirmé 
l'efficacité du bombardement exécuté à Re-
milly, le 27 décembre. Quelques soldats ont 
été tués. La voie ferrée entre Remilly et 
Baudrecourt a été démolie. 

Enfin, le pilote Gilbert et le lieutenant de 
Puechedron ont abattu un avion ennemi dans 
des circonstances qui valent d'être relatées. 
Le pilote Gilbert et le lieutenant de Pueche-
dron, observateur, se trouvaient le 10 jan-
vier, près de Chaulnes, rentrant de recon-
naissance, lorsqu'ils aperçurent un avion 
ennemi se dirigeant sur Amiens. Us le pour-
suivirent eii prenant de la hauteur, afin de 
le dépasser sans être vus. Non loin d'Amiens, 
ils le rattrapèrent, le coupèrent et l'observa-
teur tira quatre balles de sa carabine. Deux 
de ces balles touchèrent l'observateur enne-
mi, lieutenant de Falkenstein (et non pas 
de Falkeynhayn. comme il a été dit à tort). 
La troisième balle atteignit le pilote Keller 
au cou. La quatrième perça le radiateur. Le 
pilote blessé atterrit aussitôt et fut fait pri-
sonnier. 

C'est la troisième fois que le sergent Gil-
bert, qui a déjà reçu la Médaille militaire, 
réussit à descendre des appareils ennemis. 
La première fois, le 2 novembre, au cours 
d'une reconnaissance avec le capitaine de 
Vergnette, commandant l'escadrille, comme 
observateur, il avait pris en chasse un avion 
au-dessus des lignes ennemies, et trois balles 
ayant été tirées, l'apapreil (son pilote ayant 
été sérieusement atteint sans doute), avait 
disparu par un vol excessivement piqué, et 
s'était abattu dans un champ où il a paru 
s'écraser. La deuxième fois, avec son méca-
nicien Bayle comme tireur, Gilbert avait 
obtenu le même succès entre Albert et Ba-
paume. Les deux fois, l'appareil ennemi 
était tombé dans ses lignes, ce qui n'a pas 
permis d'avoir les preuves matérielles de sa 
destruction, mais pilotes et passagers, ainsi 
que les spectateurs qui ont pu assister aux 
duels aériens, sont moralement sûrs de la 
réussite. Cette fois, la preuve matérielle 
existe. 

descend 
' Paris, 18 Janvier. 

Une médaille d'honneur des épidémies en 
or a été décernée à Mme Horvais, infirmière-
major à l'hôpital auxiliaire de Saint-Jean-
Pied-de-Porf, qui a contracté une fièvre ty-
phoïde grave en donnant ses soins aux mala-
des militaires. 

Paris, 18 Janvier. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

A la suite de l'explosion d'un 
dépôt de munitions provoquée 
par l'éclatement d'un obus, la 
partie du oiilage de La Bois-
selle, occupée par nos troupes, 
suait été incendiée et nous 
avions dû l'évacuer. Elle a Blé 
reprise par une oigoureuse con-
tre-attaque dans la matinée 
du 18. 

L'ennemi a bombardé Saint-
Paul, près de Soissons. 

En Champagne, des aoions 
allemands ont bombardé nos 
positions. Ils ont été reçus à 
COUPS de canon et de mitrail-
leuse. Deux d'enir'eux sont allés 
s'abattre à l'intérieur de nos 
lignes du côté de Bar-le-Duc ; 
les appareils sont à peu près 
intacts ; les quatre aviateurs 
ont été faits prisonniers. 

En Argonne, canonnades et 
fusillades intermittentes. 

De l'Argonne aux Vosges, 
neige et tempête. 

leur avance victorieuse est maintenant im« 
possible. Us disent que leur devoir est sim-
plement de tenir le terrain acquis. Non seule-
ment l'idée que l'Allemagne peut tirer des 
avantages comparables aux sacrifices faits,-
semble disparaître de l'esprit de la plupart 
des prisonniers, mais quelques-uns entre-
voient même la possibilité d'une défaite et 
de l'invasion. 

En outre, les/ troupes allemandes sont loin 
de jouir des mêmes avantages matériels que 
les nôtres. Elles ne sont pas si chaudement; 
vêtues. Quoique paraissant suffisamment 
nourries, elles ne reçoivent pas souvent d'ali-
ments chauds. Les soins médicaux également 
sont inférieurs aux nôtres. 

Il M ÎI 
25.G00 Bédouins dégoûtés s'ea voit 

Le Caire, 18 Janvier. 
Selon les récits des réfugiés de Syrië,, 

les soldais turcs sont dans un état, 
d'épuisement complet. Us sont sans 
chaussures, leurs chameaux sont mou-
rants. 

Vingt-cinq mille Bédouins recrutés à 
Ilébron sont repartis dans leurs foyers 
après trois jours, complètement dégoû-
tés, et déclarant que le conflit actuel 
n'est pas une guerre sainte. 

Un vif mécontentement règne parmî 
les troupes, spécialement parmi celles 
d"Ana.tolie. Les officiers allemands au-
raient déclaré qu'on ne conseille pas à 
Berlin d'attaquer VEgijspte. 

eut ise 
Un entretien de M. Yiviani 

et des parlementaires journalistes 
Paris, 1S Janvier. 

M. Viviani, président du Conseil, a 
reçu, ainsi qu'il a été annoncé, les par-
lementaires journalistes, ayant à leur 
tête M. Clemenceau, venus l'entretenir 
de la question de la censure. 

Après une discussion des plus cour-
toises, il à été entendu que M. Viviani 
adressera à M. Clemenceau une lettre 
dans laquelle le président du Conseil 
exposera comment il comprend l'exer-
cice de la censure de la presse en 
temps de guerre. M. Clemenceau, après 
avoir fait part de cette' lettre à ses col-
lègues, répondra à M. Viviani en lui 
faisant connaître les observations que 
sa doctrine a provoquées parmi les par-
lementaires journalistes. 

Taris, lii Janvier. — La. semaine a commencé com-
me avait nul la précédente. Les transactions sont 
toujours limitées. Pourtant, dans son ensemble, la 
tenue de la cote demeure satisfaisante. Le 3 % 
perpétuel est a. 73 40 ; 3 lis % Amortissable, 86 25 ; 
Banque do France, 4.850. Action,Nord, 1.353 ; Est. 
795 ; Midi, 9S5 ; Métropolitain. 4S0 ; Omnibus, 
ilj ; Nord-Sud, 114 50. Russe 3 % 1S91-1SS4, 03 55 ; 
Xord do l'Espagne, 338 ; Saragosso, 345 ; ï'enar 
roya, 1.220. Sur le marché en banque, la Debeers. 
c-oupuro SA 10, est. à 251 ; Ba!;ou, 1.155 ; Baîiii. 
345 ; îlaltzof, unités, 475 ; -Platine, 4SI ; Cape 
Copper, 70 ; Chartored, 1S 50 ; Rand Mines, 122 ; 
Gojdflelds, as 25 ; g-pas&y, 53 ; îMarsis, jeo. 

Une Commissisi d'étude 
Paris, 18 Janvier-

On nous communique la note suivante : 
Une dépêche de Pétrograde a récemment 

annoncé qu'une députation française ayant 
pour mission d'étudier le marché russe était 
attendue dans le courant du mois, et qu'elle 
aurait à sa têto M. Méline. sénateur, ancien 
président du Conseil, et M. Thierry, député, 
ancien président de la Commission des Doua-
nes de la Chambre. 

II résulte de renseignements ultérieurs.très 
précis, nue la constitution d'une Commission 
chargée *de rechercher les moyens Se mettre 
en rapport plus étroits Je marché français et 
le marché russe, et éliminant de l'un et de 
l'autre les produits allemands, est, en effet, 
décidée^ mais elle n'a pas encore arrêté l'or-
dre de ses travaux. Il est probable qu'avant 
d'envoyer une délégation en Russie, dont la 
composition reste à fixer, elle se livrera, eu 
France, à une étude préalable de la ques-
tion, avec !e concours des commissionnaires 
russes établis en France, et des français opé-
rant déjà en Russie, qui lui fourniront ■ de 
-précieuses informations. Elles seront complé-
tées par les attachés commerciaux de nos 
ambassades. 

Une c-onférence contradictoire 
à New-7ork 

New-York, 18 Janvier, 
Une conférence contradictoire sur la jus* 

riee cle la cause des alliés a eu lieu hier soir.-
Kl. Cecil Chesterton, frère de l'écrivain an-
glais, s'est fait le champion de cette cause. 
Son adversaire était M. George Syivester Vie-
reck, rédacteur en chef d'une publication 
allemande éditée à New-YorU. 

Bien que la salle fût surtout composée d'au, 
oiteurs dévoués à la cause allemande, M.-
Chesterton a fait une profonde impression en. 
retraçant les événements depuis le commen-
cement de la guerre, et. en mettant en relie! 
les procédés injustes et contraires aux lois 
internationales employés par les Allemands. 

commerce des fourrures 
bouleversé par ia perte 

New-York, 18 janvier. 
On. dit que de nombreux trappeurs ont re-

noncé à leur industrie et cherchent du ira-; 
vail en qualité de bûcherons, le marché-
des fourrures étant, estiment-ils, bouleverv 
sé complètement par la guerre, et le prix 
des fourrures, brutes n'atteignant cette an-
née que la moitié des prix réalisés l'année 
dernière. —--—,———«g&p- ■. —. 

Explosion dans une Mine 
Londres, 18 Janvier. 

Un télégramme de Hanley annonce qu'une 
explosion s'est produite daris la mine Minnie 
Halmeread (Straffordshire). Il y a . neuf tués 
et plusieui's blessés. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 
(Fuylouîjier, B.-ctu-R.) 

Les familles Figuiôre et Moustier (de Pu*v 
loubier et de Fuveau) remercient tous les pa-
rents et amis qui leur ont donné des marques! 
de sympathie à l'occasion du décès de Fi-' 
GUIER£ Géicstin. mort au champ d'honneur; 
à Bar-le-Duc et les prient d'assister à lw 
messe de sortie de deuil qui aura lieu samedi 
23 courant, en la paroisse de Puyloubier. * 
10 heures. 

AVIS DE DECES 

s lÉi anolaise 
Londres, 1S Janvier. 

Le témoin oculaire anglais envoie les dé-
tails suivants sur les dernières opérations : 

Le 18 janvier, le poste d'observation à 
■l'ouest de Cunchy, que nous avions enlevé Je 
30, fut évacué, les canons et les mortiers 
ennemis le rendant intenable. Nous fûmes 
cependant à mémo d'empêcher l'ennemi d'eu 
prendre possession à l'aide de notre artille-
rie, qui fit de grands dégâts dans celte région. 
Nous avons également pu démolir le pont im-
portant de Freilnghien, au-dessous d'Aimen-
ti ères. 

La nouvelle publiée dans les journaux du 
1C janvier annonçant que nous avons occupé 
le 14 une position allemande près rie La Bas-
sée, n'est pas exacte. Aucune attaque n'a été 
faite eu cet endroit. 

Quelques-uns des prisonniers que nous 
avons faits dernièrement comprennent que 

M" veuve Boyer, née Michel (de Roaueforty; 
M. et M" Boyer Pascal, employé au canal, et 
leur fils, seldat au 1" génie. Montpellier ; M"* 
Claire Boyer. sage-femme, rue Rouvière ; lu 
et M™ Boyer Alexandre et leur fille, mobilisa 
au 114" territorial à Amiens ; M. et M" Cou-
lomb, née Boyer (de La Ciotat), mobilisé aie 
113° territorial à Hyères ; les,familles Boyer 
et L'Abbé (de Saint-Marcel), Vian, des 4 Saiv 
sons, Michel (de Roquefort, B.-du-R.), Penon ; 
(de La Ciotat), veuve Alaurin (de Toulon et; 

Saiut-Pierre-les-Aubagne). font part à leur&l 
amis et connaissances de la perte cruelle; 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne d<v 
M. BOYER Chartes, ancien entrepreneur, k'1 

l'âge de S0 ans, décédé boulevard Chave. 270.' 
Les obsèques auront lieu mardi 19, à 10 h. 1/3; 
du matin. On ne reçoit ni fleurs ni couronnes* 

M. et M" Alexandre Méradou ; M" Made-
leine Méradou ; M. Edmond Méradou • M"* 
M.-J. Camacho et les familles Méradou et Vi« 
gnolo ont la douleur de l'aire part à leurs 
amis, de la .perte cruelle qu'ils viennens 
d'éprouver en la personne de M. Aîphonsa 
MERADOU. soldat au 3" d'infanterie, leur fils, 
frère et fiancé bien-aimé. tombé glorieuse-
ment au champ d'honneur, le 10 septembre, g 
Béthincourt. 

Le président du Grand Cercle de ta tloiieit» 
a la douleur de faire part à MM. les membres 
de la me»rt glorieuse au champ d'honneur de 
leur collègue ASphonsa MERADOU, tombé la 
KO septembre dans les environs de Verdun 

Le Conseil d'administration de la SecFété 
des Commis et Eraplcyés a l'honneur da; 
faire part à MM. les sociétaires du décès de' 
m. MAUÇUSR Germain, membre actif, mort' 
pour la Patrie, le 17 octobre 19J4. 

Les familles Vasner, Roques ^u^ier La» 
tière et Amelin ont la douleur de faire part M 
leurs parents, amis et connaissances du décès 
de M" Amélie VASNER, épouse, fille, sœur 
belle-sœur et nièce, décédée à la. Conception à 
luge de 44 ans, munie des Sacrements de 
1 Lghse. Ses obsèques auront ligu aujourd'hui 
mardi, à 3 heures .après-midi. . 

1 
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Citations à l'ordre du jour 
Paris, 17 Janvier. 

Le général commandant le XV0 corps 
d'armée cite à l'ordre du jour (ordre géné-
ral n° 128) les officiers et hommes do troupe 
ci-après qui se sont distingués dans les 
combats du 20 au 23 décembre dernier : 

Le capitaine Rouelle, du 38* d'artillerie : Aux 
combats du 20 au 23 décembre s'est, à diverses 
reprises, porté jusou'.iux lignes les plus exposées 
pour surveiller le tir de sa baWerie. En a dirigé 
i'nsuitc le feu sous une plulo d'obus de gros calibre, 
l'une façon très efficace. 

Le sous-lieutenant do réserve Carlo, du 111' d in-
fanterie : A l'attaque de nuit du 21 décembre, a 
brillamment entraîné sa compagnie a l'assaut. 

Le sous-lleutenant do réserve Médecin, du HT 
d'infanterie : A ©té tué au pied de la tranchée 
ennemie à to tête de sa section qu'il avait entraînée 
a l'assaut. 

Lo sous-lieutenant de réserve Octobron, du 111' 
dinlajiterie : A entraîné une première lois, dans 
un combat de Jour, une deuxième fois dans ua 
combat de nuit, sa compagnie à l'assaut avec la 
plus belle ardeur et le plus grand esprit de sacrifice. 

Le lieutenant Chaalons, du 112' d'infanterie : A 
înlfiiré avec vigueur la compagnie qu'il comman-
dait, à. l'assaut d'une tranchée qu'il a brillamment 
conquise. 

te sous-lieutenant Pijotat, du lt2' d'Infanterie : 
A enlevé avec la plus grande vigueur sa section 
d- l'assaut d'un© tranchée ennemie ; est tombé glo-
rieusement eu donnant le plus bel exemple do bra-
voure. 

Le sous-lieutenant Santolint, du 40* d'infanterie : 
A fait preuve au cours du combat, du 22 décembre, 
de beaucoup do bravoure et du sang-froid. 

te sous-lieutenant Rainouanl, du 55" d'infanterie : 
S'est distingué au combat du 20 décembre devant 
10 bois do Forges. Une salve de projectiles de gros 
calibre tombant â quelques métrés devant lé front 
rie sa compagnie, u commandé immédiatement en 
avant et a entraîné ses hommes derrière lui, leur 
donnant le plus bel exemple de calme et do bra-
voure. 

Lo chef de bataillon Ca.rpentier, du 55' d'infan-
terie : Par son énergie et son courage a entraîné 
tout son bataillon à l'attaque du bois do Forges. 
Malgré des pertes sensibles causées par un feu vio-
lent d'infanterie et d'artillerie, a maintenu son 
bataillon sur la position conquise et. l'a constam-
ment réconforté en se portant do sa personne sur les 
divers emplacements occupés par ses compagnies. 

Le. médecin-major de ire classe Carrive, du 61" 
d'Infanterie : Le 2! décembre s'est porté-très cou-
rageusement en pleine action et sous un feu Intense 
sur la ligne de combat pour assurer les premiers 
soins au colonel du régiment qui venait d'être très 
grièvement blessé. Depuis le début, de la campagne 
prodigue avec un zèle et un dévouement Inlassables, 
Kes soins aux malades, aux blessés du corps, mépri-
sant fatigues et danger. A su toujours organiser 
son service dans les circonstances difficiles, avec 
prévoyance et méthode. 

Le lieutenant, do réserve Haguet, du 61* d'infante-
rie : Au combat du 21 décembre, a su maintenir 
sa compagnie dans les tranchées, à peine suffisan-
tes, sous une canonnade intense qui tu subir a sa 
compagnie des pertes sérieuses. A été tué. 

Le sous-lieuitenant de réserve Sauvageon, du 61* 
l'Infanterie : A, par son calme et son courage, 
Beaucoup aidé son commandant de compagnie aux 
lombats des 20 et 21 décembre. A été tué. 

L'adjudant Chiapelo, du 111' d'Infanterie : 1 Dans 
te attaques des 20 et 21 décembre, n'a cessé de don-
ner le plus bel exemple de courage et d'entrain. 

te sergent Jassaud. du 112" d'infanterie : Blessé 
11 rattaxrue d'une tranchés ennemie ie 20 décembre, 
a refusé de se laisser soigner. S'est élance d© 
nouveau a l'assaut en entraînant ses hommes, et a 
MA tue. 

L'adjudant Cesari. du 112" d'infanterie : A en-
traîné avec la plus grande vigueur sa section a 
l'attaque d'une tranchée ennemie dont l'assaut a dû 
Vtre donné à quatre reprises. 

Le sergent-major Feutray et le sergent André, du 

112" d'infanterie : Ont donné 3e plus bel exemple 
do courage par leur conduite lors d© deux attaques 
d'une tranchée ennemie, io 20 septembre JOli. 

L© sergent Mariotti et lo soldat Vignier, du Ht" 
d'Infanterie : Dans les attaques des 20 ot 21 décem-
bre, n'ont cessé de donner ie plus bel exemple île 
courage et d'entrain. 

Lo soldat Puissant, du 112' d'infanterie : Brillant 
exemple de courage et de mépris du danger. S'est 
élancé un des premiers à l'assaut d'une tranchée 
ennemie. 

L'adjudant Violet, du 55' d'infanterie : A fait 
preuve, depuis lo début do la campagne, de beau-
coup d'énergie et de sang-froid. A été grièvement 
blessé en entraînant sa section à. l'assaut des tran-
chées ennemies sous un feu très violent d'infanterie 
et d'artillerie. 

Le sergent Fauché, du 55" rgéiment d'infanterie : 
Avant eu son frère tué à ses côtés dès le début de 
l'attaque du 20 décembre 1914, n'en a pas moins 
continué à entraîner vigoureusement ses hommes 
en avant, sous le feu des mitrailleuses, et a donné 
jusqu'à la tin du combat l'exemple de la pius 
grande énergie. 

Lo soldat Mazel. du 55" d'infanterie : A fait 
preuve, depuis Je début de la campagne, d'une rare 
audace. Blessé une première fois- à Mont, évacué, 
est revenu sur le front dès que sa blessure a été 
cicatrisée ; a été blessé de nouveau très grièvement 
le 20 décembre, au moment où il entraînait son 
escouade à l'assaut, au cri de : « En avant, c'est 
pour la France ! » 

Le soldat Roger, du 55' d'infanterie : Excellent 
soldat, dévoué et endurant. Au combat du 20 dé-
cembre, a courageusement rempli, sous le feu le 
plus vif, les fonctions d'agent do liaison. A pansé 
sous les balles son sergent qui venait d'être blessé. 
A pris pendant le combat ia commandement de son 
escouade et l'a exercé avec fermeté. 

Le sergent Frasson, du Ci" d'infanterie : A été 
grièvement blessé en entralliant vigoureusement sa 
section à l'assaut des tranchées allemandes. 

L'adjudant Audinet, du 61' d'infanterie : A fait 
preuve d'énergie et do courage depuis le début de 
la campagne. Le 20 décembre, sous une pluie de 
balles, a entraîné sa section à l'assaut et a été tué 
en criant : « En avant ! » 

L'adjudant d© Saboulin, du Cl" d'infanterie : 
S'est distingué aux combats des 20 et 21 décembre 
en aidant son commandant do compagnie à entraî-
ner ses hommes dans lo mouvement de progression. 
A été tué. 

L'adjudant Barre, du 40" d'infanterie : Très bon 
chef do section, plein de sang-froid et de bravoure. 

Lo sergent-major Volpilliô'r'e, du 40' d'Infanterie : 
Sous-officier d'un courage et d'un dévouement sans 
pareils. A toujours très bien secondé son comman-
dant de compagnie dans toutes les missions qu'il a 
reçues. 

Le sergent Gavalda, du 40* d'infanteno : Est 
tombé glorieusement sous les balles ennemies eu 
tentant de détruira ies réseaux de flls de fer alle-
mands. 

L© sapeur-mineur Casimir, du 7" ■ génie (compa-
gnie 15|3) : Travailleur inlassable, s'est signalé, 
depuis le début do là campagne, par son entrain. 
A- fait partie, le 20 décembre, d'une équipe de 
volontaires chargée de détruire des réseaux enne-
mis et est resté ensuite volontairement sur le ter-
rain battu par l'ennemi pour secourir des blessés 
d'infanterie et transporter l'un d'eux au poste de 
secours. 

Le sapeur-mineur Démarre, du 7' génie (compagnie 
15(4) : Faisant partie d'une équipe de volontaires 
chargés do détruire des réseaux ennemis, a été tué 
en s© portant en avant. 

Lo sapeur-mineur Plard, du 7' génie (compagnie 
15|4) : Faisant partie d'un© équipe de volontaires 
chargé© d© détruire des réseaux ennemis, a été tué 
en so portant en avant. 

Au Q. G. C. A., le G janvier 1315. 
Le général commandant le XV corps d'armée, 

Signé : HEÏMAMN. 
■- —■ —"t?%fi—1 ! -■ 

Le Sossgrès scciallste da Sopsohaps 
LA SEANCE D'OUVERTURE 

Copenhague, 13 janvier. 
La Conférence internationale socialiste 

pour la paix s'est ouverte aujourd'hui. Y as-
sistent seire délégués de chacun des pays 

suivants : Danemark, Suède, Norvège, Hol-
lande. 

Le président du parti socialiste de Da-
nemark, M. Stauning, a prononcé le discours 
■Inaugural, qu'il a terminé en exprimant l'es-
Npoir 1ue la Conférence pourra contribuer à 

modifier la situation présente et à créer la 
fraternité des peuples. 

Il a reçu des félicitations de M. Camille 
Huysmans et des présidents des partis so-
cialistes de la. Suisse allemande, de l'organe 
du parti . socialiste d'Angleterre, le Labour 
Parly, et du parti socialiste de France 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et do sorties dans 
nos ports a été, hier, de 17 navires, dont 
16 vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée : Le Moulouya, Compagnie Mixte, ve-
nant de Nice avec 541 tonnes chaux en transit ; 
ia Flandre, Transports Maritimes, de Cette, avec 
1.095 tonnes vin, minerai et divers t lo Languedoc, 
Transports Maritimes, de Gênes, avec du lest ; le 
vapeur italien Stlvia, de Gênes, sur lest ; 1© Sidl-
Bratiim, Transports Maritimes, d'Orsn, avec 399 
passagers et 537 tonnes vin, primeurs, œufs et di-
vers ; Je vapeur anglais Huttonwocd. de Galves-
tc/n, avec 5,625 tonnes céréales : le vapeur anglais 
Malwa, de Sydney, avec 38 passagers et 0,650 ton-
nes, dont 150 tonne-, thé, soie, métaux, pour Mar-
seille ; le voilier italien Dina-de-Lorenzo, de Bar-
celone, avec 190 tonnes divers ; le vapeur anglais 
Brodericlt, de Puerto-Cahello, avec 2,100 tonnes 
viande, peaux et divers ; le Lacydon, Transports 
Côtiers, de Menton, avec 15 tonnes divers. 

Au départ : Le vapeur anglais Malwa, pour Lon-
dres ; le Caucase, Message/ries Maritimes, pour 
New-Orléans ; le vapeur anglais Crosswil, pour 
Philadelphie. 

Le régies des Capitulations m iaroo 
LA RENOMCSATiOM DE L'ESPAGNE 

ET DE LA REPUBLIQUE ARQENTÎNE 
Paris, 18 Janvier. 

Le ministre argentin des Affaires Extérieu-
res a déclaré au ministre dé France â. Buenos-
Ayres que la renonciation de l'Espagne, à 
qui est confiée la représentation des intérêts 
argentins au Maroc, au régime des capitula-
tions dans la zone française, a emporté la 
renonciation de la République Argentine à ce 
régime. 

LA RENONCIATION DE LA COLOMBIE 
Paris, 13 Janvier. 

Le chargé d'affaires de France en Colombie, 
et le ministre des Affaires Etrangères de ce 
pays, ont signé à Bogota un protocole qui 
a été approuvé par le Congrès colombien, 
et en vertu duquel la Colombie renonce à 
réclamer, dans la zone française du Maroc, 
pour ses consuls et ses ressortissants, le 
bénéfice des capitulations. 

Demandes de renseignements 
wi Mme Audran, rue Longue-des-Capucins, à 

Marseille, demande aux familles des militaires du 
23' chasseurs, 14' compagnie, en détachement avec 
1© 24', disparus du 20 au 25 septembre, si ces der-
niers ont donné de leurs nouvelles. 

■vvx M. Picclot, 53. rue Sainte, recherche son fils, 
Edouard Picciot, 163' d'infanterie, 4' section, classe 
1914, qui n'a plus donné de ses nouvelles depuis le 
14 décembre. « 

Los secours aux prisonniers de guerre 
Le Bureau de secours aux prisonniers de 

guerre, dont nous avons annoncé récemment 
la création à Berne, a commencé ses opéra-
tions en envoyant au camp de Grafenvvœhr 
(Bavière), un premier chargement d'effets 
pour plus de 700 hommes, soit un total d'en-
viron 4.500 pièces de linge et vêtements de 
dessous. Ces objets ont été fournis en partie 
par le Comité de secours aux blessés fondé à 
l'ambassade française à. Berne par Mme Pa-
geot, par le Comité bernois de secours aux 
prisonniers de guerre, par le Comtié du Linge 
du Prisonnier à Marseille, pour le surplus 
par des achats faits au moyen des souscrip-
tions recueillies en France. 

Le Bureau continuera ses expéditions, aus-
sitôt que son délégué lui aura apporté de 
Bavière des indications précises sur les be-
soins des camps situés dans ce pays. A Gra-
fenvvœhr seulement, 2.000 hommes environ 
sont encore à pourvoir, dont 250 d'urgence. 
Les autres camps sont au nombre d'une quin-
xaine et contiennent beaucoup de militaires et 
de civils, aussi les besoins sont-ils fort 
grands. Le Bureau de secours de Berne fait 
do nouveau appel à tous ceux qui s'intéres-
sent à nos prisonniers. Les envois collectifs 
arrivent plus sûrement et se distribuent en-
tre tous ceux qui sont dépourvus. 

Pour tons renseignements et pour les dons, 
s'adresser chez Mme Félix Gouin, 66 c, rue 
Sainte, qui prie nos lecteurs de. n'acheter la 
maquette qu'aux jeunes filles qui se présente-
ront à domicile munies d'une carte d'iden-
tité signée par Mme Gouin. 

COUR D'ASSISES SES BOUCHES-DU-RHONE 

Le Mette ie la nie Moallîes 
Hier matin s'est ouverte à Aix sous ia pré-

sidence de M. le conseiller Dumas assisté de 
MM. Lanata et Marignau, la session ordi-
naire du premier trimestre. 

La première affaire qui était soumise au 
jury amenait sur la sellette le nommé Car-
bonero Joseph, âgé de 31 ans, né et demeu-
rant à Marseille. Les faits qui étaient repro-
chés à cet accusé sont les suivants : 

Le 19 mai 1914, vers 9 heures 1/2 du soir à 
Marseille, les nommés Maurin Henri dit 
« Binoclar » et Audran Gustave passaient au 
coin de ia rue Noaiiles et de la rue Longue-
des-Capuicines, lorsque Audran fut interpellé 
sous son surnom d'Eugène. Bien qu'il eût é<é 
l'objet de certaines rancunes de la part de 
désœuvrés faisant partie d'une bande de mal-
faiteurs, Audran répondit à, cet appel et en 
retournant sur ses pas il mit la main dans 
sa poche comme pour y chercher une arme. 
A ce moment Carbonerd qui l'avait appelé et 
qui l'attendait lui saisit brusquement le bras 
et le visant à la poitrine, lui tira un coup de 
revolver. Audran s'affaissa et expira pres-
que - immédiatement sans avoir pu pronon-
cer une parole. 

L'accusé qui est un dangereux malfaiteur 
et a subi six condamnations a prétendu qu'il 
n'avait agi que pour défendre sa vie, car la 

victime l'aurait menacé d'un revolvw. 
L'accusation a été soutenue par M. le subs-

titut d'Exjoy. M° Robert, du barreau d'Aix, a 
présenté 'avec talent les moyeps de défense 
de l'inculpé. Après délibération Carbonero a 
été condamné a 10 ans de travaux forcés et 
10 ans d'interdiction de séjour. 

Œuvre des Nourrissons 
Vingt-sixième liste de souscription (quatriè-

me trimestre 1914) : 
Mme et MM. Savy, 10 fr.; Mme Gourret, 10 fr. ; 

Mines Audier. 10 fr.; Bédarride, 10 fr. ; Gazan, 
10 lr.i Bourget, 10 fr.; Imbert, 10 fr.; Deneuvo, ,10 
fr. ; M. Breyseo Alexis, 10 fr. ; Mmes Gueydan, 10 fr.; 
Cavitini, 10 fr.; Arnaud, 10 fr.; Mlles Duniont Emi-
lie 20 fr.; Dumont Rose, 20 fr.-; Duniont Jeanne, 
20 fr. ; Mmes Bisoir, 20 fr.; Tassy, 10 fr. ; MM. Ra-
baud Edouard, 10 fr.; Bortoli Louis. 10 fr.; Mme3 
Gueydan S., 10 fr. ; Malavialle, 10 fr. ; M. Rouveyre, 
10 fr.; Mme Coviaux, 10 fr. ; Compagnie Houillère 
de Bessèges, 10 îr. ; Mme Trône, 10 fr. ; MM. Pouyet, 
50 fr.; Vaudoyer, 20 fr.; Mmes Lapeyre et Gariel, 
12 fr.; M. Lecat, 20 fr. ; Mmes Baze A.. 30 fr.; ï'rais-
sinet Alfred, 20 fr. ; Kelsey, 10 fr. ; Coulet, 10 fr.; 
Vidal Lucien, 10 fr. ; Boulle, 10 fr. ; M. Calmels, 
100 fr.; Mmes Arnaud, 10 fr.; Lévy Gabriel, 10 fr.; 
Slgrist, 10 fr. ; Capitaine, 10 fr. ; Schrameck, 20 fr.; 
Cristodor, 10 fr.; Pouyet Elzéard, 2 fr.; Ribe, 2 fr.; 
Mil© et MM. MaiUot, G fr. ; Mmes Mayan, 1 fr. ; 
Gourret Maxime, 1 fr. ; Mlle Gourret Juliette, 1 fr. ; 
M. Gourret J^éon, 1 fr. ; Mme Karcher, 2 fr. ; Mil© 
Lachaud, 5 fr.; Mmes Ressegaire, 2 fr. ; Rimbaud 
Elisa, 1 fr.; Gravièrèe, 2 fr. ; Vallet H., 2 fr. ; M. 
Bcley, 2 fr.; MU© Maury, 2 fr.; Anonyme, 5 fr. — 
Total : 095 francs. 

Accident. — Un accident qui aurait pu 
avoir de graves conséquences s'est produit 
dimanche matin vers onze heures, sur le 
Cours Mirabeau, a proximité de la fontaine 
d'eau chaude. Le tramway d'Aix-Marseille 
venait de quitter la place Forbin, se diri-
geant vers Marseille. Trois jeunes garçons 
■parmi lesquels se trouvait le nommé Marin 
à peine âgé de neuf ans, s'étaient juchés sur 
le tampon arrière de la remorque. A un mo-
ment donné les deux camarades du jeune 
Marîïi voulurent descendre et sautèrent sans 
encombre sur la voie. Marin voulut en faire 
autant et sauta si malheureusement qu'il 
resta inanimé sur la chaussée. On le trans-
porta à la pharmacie Murel, puis à son do-
micile, rue Lieutaud, 30. Fort heureusement 
l'état du jeune imprudent n'est pas grave. 

Pour tes blessés. — Le Comité de ''Union 
des Femmes de France, remercie de tout 
cœur M. Cotton, employé au P.-L.-M. qui a 
eu la généreuse pensée d'employer ses loisirs 
à confectionner de solides cannes pour tous 
les blessés hospitalisés à Aix. 

GOMM ÎJMIC!ATÎOWS 
Excursionnistes de Provence (S. A. G. 5.116). — 

Ce soir, à 9 heures, à l'école communale, 14, ru© de 
la Paix, cours de préparation militaire. Communi-
cation très importante à faire aux élèves. 

Fédération Cinématographique du Midi. —- De-
main mercredi, à 10 heures, au Café de là Bourse, 
osombléo général© annuelle • Question des impôts, 
bureau pour 1915, etc., etc. 

Société La Renaissance n. 120. —• Dimanclie 23 du 
courant, assemblée générale. Présence obligatoire. 
Communications importantes. Exposé' financier 
Questions diverses. 

Tous uusCOrSPLE'ÏSsur 
mesure avoo essayage et de-
vants incassables. 

railleur (BÏ: 5$:^,%* 
MARSEILLE ( Bdde la Bfladeleifjo, 37 

AVIGNON. TOULON. CETTE. BEZIERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBîr^ 

Bourse de Paris du 10 Janvier 
3 % Français, 73 40. — 3 % Amortissable, 79 05.— 

3 i|2 % Amortissable 11b., SS 25. — Obligations 
Ouest-Etat ,4 %, 400. — Oblig. Tunisienne 3 % 1&92. 
308 50. — Aregntin 4 i|2 % 1911, 80 50. — Dette 
Egyptienne Unifiée, 4 %, 87 10. — Dette Ottomane 
Unifiée, 4 %, 03 20. — Extérieur Espagnol 4 %, 83 25. 
— Japonais 4 % 1905, 77 75. — Portugais 3 % nouv., 
51 70. — Rosse 3 % 1S91, 00 ; 4 % Cousol. ire et 2a 
sér., 76 ; 5 % 1900, 93 ; 4 1|2 % 1909, 84 ; 4 1|2 °ù 
1914 lit., 90 90. — Serbe 4 % Amortissable 1S95, 65 50, 
— Banque de France, 4.950. — Banque de .l'Algérie, 
2.520. — Compagnie Algérienne, 1.005. — Comptolj 
National d'Escompte de Paris, 7S8. -- Crédit. Fon-
cier do France, 730. — Crédit Lyonnais. 1.180. — 
Banque Nationale du Mexique, 375. — Paris-Lyon-
Méditerranée, 1.122. — Nord, 1.315. — Action Anda-
lous, 242. — Act. Nord d'Espagne, 339. — Act. Sara-
gosse, 343. — Messageries Maritimes, 75. — Métro-
politain d© Paris, 4S0. — Nord-Sud, 114 50. — Om-
nibus de Paris, 415. — Thomson-Houston, 540. ~». 
Vagons-Lits ordinaires, 295. — BrlahsK, 287. — Rio» 
Tinto, 1.455. — Ville de Marseille 1877 . 414. — ViïtS 
de Paris 1865, 530 ; 1871, 372 50 ; 1876, 497 ; 1892, 
29S ; 1894-96. 294 ; 1898. 343 ; 1899, 318 ; 1904. 324 i 
1905, 331 ; 1910 3 %, 335 ; 1912, 233. — MédHerra-
né© 3 % fusion, 368 ; fus. nouvelle, 388. — Midi, 
381 75. — Lombardes anc, 175. — Nord d'Espagaa 
ire série, 337. — Saragosse Ire série, 339: — Commu-
nales 1879, 440 ; 1880, 478 ; 1891, 340 ; 1802, 366 ; 
1999, 3G2 ; 1906, 416 ; 1912 Mb-, 223. — Foncières 
1879, 473 75 ; 1885, 375 ; 1895,. 350 ; 1903 , 417 ! 
1909 , 225 ; 3 1|2 % 1913 lib., 455 ; 4 % 1913,-457. — 
Panama à lots, 104 50 — Tramiyay's 4 %, 400. 

Bourse de larseiiie du ! 3 êmm? 
S % au Porteur pét. coup. 50, 73 50 ; de 30, 73 Tï s 

coup. 200. 73 10. — 3 1|2 % Amortissable (7-14-35-701, 
86 65 ; (350), 86 60. — Emprunt Maroc, i % 1914, 
445. — Chine 5 % 1913, 438. — Espagne 4 % Ext., c, 
de 160, 85 75. — Japon 5 % 1907 , 94 50 ; Bons du 
Trésor 5 % 1913, 475. — Russe. 5 % 1906, 94. — Ban-
que^d© l'Algérie, 2.520. — Canal de Suez, 4.150. — 
Messageries Maritimes, 70. — Rio-Tinto. 1.490. — 
Vffiie de Marseille 1877 3 %, 415. — Société Marseil-
laise, act. lib.. 569 ; 250 fr. payés, 560. — Cyprien 
Fabre et Cle, 539. — Raffineries de sujre Saint-M 
Louis, 1.085. — Gaz et Electricité de Marseille, 52C7X 
— Immobilière Marseillaise, 498. — Afrique Occl- 1 
dentale, 1.115. — Etab. Bouès H. A. et Cie. 50. — 
Fournier L. Félix et Cie, 118 50. — Grands Travaux 
de Marseille. 675. — Petit Marseillais, 360. — Ville 
de Paris 1892 2 1]2 %, 295 ; 1894-1896 2 l!2 %, 295 ; 
1898 2 %, 355 ; 1899 2 %, 321 ; 1905 2 3)4 %, 310 ; 
1912 3 %, 75 fr. n. v., 231. — KiotO 1909 5 470. — 
Foncières 1879 3 %, 475 ; 1895, 381 ; 1909, 228 ; 1913, 
457. — Communales 1891, 340 ; 1912, 48 50 u. v., 215, 
— Parls-Lyon-Méditerranée 3 %, fus. nouv.. 370. — 
Doclœ et Entr. de Marseille 3 %, 373. —• Immobi-
lière Marseillaise, 369 50. — Produits Chimiques du 
Midi 5 %, 450. — El&ctr. d© Marseille, 4 1|2 %, 433. 
a^MWMi iBim ni, l'jjwiiiBm^'-mmurana^roi wiwiiinaHMMTOw.Lw.^uj.-^-.ga 

ETAT-CiVIL 

L'Etat Civil a enregistré les 17 et 18 janvier; 
58 naissances, dont 14 illégitimes et 60 décèsf 
dont 13 enfants, plus 4 mort-nés. 
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PBÏX 1>U VOEJQjBflJE A. IML^ItSEÏMLB s ±^ FKANCt§ — FOUS LE DEHORS, POIT Eî¥ gfl 

On a vu des jeunes Allés 
perdre une telle quantité de 
sang que la mort en a été la 
conséquence ; aussi est-il ur-
gent de les soutenir par tous 
les movens hygiéniques et sur-
tout fortiAants qui sont à no-
tre portée. 

Nous avons déjà dit que le 
Feri-o-peptone Castinel était 
l'ami de la femme ; or, c'est' 
dans les maladies spéciales à 
ta femme (règles difficiles, âge 
critique, cessation des l'ôgles), 
que le précieux tonique agit en 
triomphateur ; 6a rapidité 
d'absorption et sa facilité d'as-
similation en font le remède 
le plus efficace dans la généra-
tion du sang ; tous les malai-
ses douloureux de ces périodes 
difficiles sont suprimés après 
oueiques jours de traitement. 
De plus, propriétés importan-
tes, le Fe»ro-ï>epto!ie n'amène 
jamais de constipation et fa-
cilite les fonctions digestives 
au lieu de les troubler. 

Les jeûnas filles anémiées 
par l'établissement des règles 
ou par l'arrêt des règles, les 
femmes épuisées par les pertes blancnes, les métrites ou les 
pertes de sang ne doivent pas hésiter dans le choix du remè-
rle : le Ferro-Pepione Gastïnel est seul capable d'amener 
leur prompte guérison. 

Prix : 4 fr. le flacon et 18 fr. les 6 flacons franco gare contre 
mandat adressé à M. Gastinel, pharmacie Maritime, 94. rue de 
là République. Marseille, et dans toutes les bonnes pharmacies. 

fisîfes ou leiiafs 

Les extraite ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarii 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la cfuinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication (Sevra être renoa. 
velée du 8a au 15» jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
ta date de l'acte, les noms, 
orônoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et ie siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
ie ressort du tribunal 

M DEMANDE î^f'mt™ 
à coudre, pour travailler en 
atelier confection. S'adres. rue 
Fauchier. 17 et 19. i 

vides à vendre, rue. 
Thubaneau, 35 a. I 

Guérison radicale par 1© 

îtemède par excellence et incomparable pour la 
guérison de toutes les maladies des voies respira-
toires : Toux, Rhusaes négligés. Bronchites 
chroniques, Grippe, Influonaa, Catarrhe pul-
monaire, Asthme, ÏSaladia da Poitrine, Tu-
berculose, etc. 

Ne poursuivant qu'un but humanitaire, celui de 
développer de plus en plus les bienfaits résultant de 
l'efflcacité de notre sirop, dans les masses populaires, 
nous l'avons délivré gratuitement, pendant trois ans, 
à tous les malheureux et à tous les malades indi-

gents, munis d'une ordonnance de Docteur ou possédant la carte de l'Institut anti-
tuberculeux. Pour éviter les abus qui se sont produits et pour que tout le monde 
puisse en profiter, nous avons résolu de le vendre à un prix des plus modiques. , 
Prix 1 fr.50 le flacon de 300 grammes -1 ir. le îlacoa de 150 grammes 

Hors Marseille, ajouter 0.60 pour le port. — Par 6 flacons franco 
Dépôt Général : Ph" DIANOUX. Grand Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Ph" du SERPENT, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les bonnes pharmacies 

■^^::^;.^^..vA',.■^^;^v/■--.i■v■^■'vi-;,^.^.^■ ;;.;■*.-",.' .'■'■,. vvïw.-.,*;.".'!', -V;-:;.' 

g SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison laplus Eâre et 
la plus rapide par la Méthode Cassius 40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Mafseillâ. 

H Envoi de lu Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

i anciens ou récents guéris en 
• 3 jour-3, sans injection, par les 

^-SMIffi PHARMACIE SflEILHAN 
» H«î»«8Sî]«a 8, allées de IHeiihan, Marseille. 

Vente en 
S et DÉ 

t. 

40, ne des ffiin 

A VENDRE 

Guérison rapide, maladies estomac, nerfs, 
seiatique, maladies des dame3,Tumeurs, Ré-
trécissements, Ecoulements. Electricité 

ïîédicEÎe, SG, ojurs Pierre-Puget. Consul!, grat. matin. Brôch.,0.50. 

expéri- j 
i\ ;p",ii»8ui i »» menté, 

que la guerre a privé de son 
emploi, désire en trouver un, 

ÎEÎMf.repris© «I© Metfoysag;© 
dans la presse ^arteœen-
tale.Ecrire aux initiales J.B.C. I 
Agence lia vas, Publicité, place1 

de la Bourse. 3. Paris. 1 !2SJ*SiS, EL-Ul© C3L© Ist JE* Sti-wndL 23-29 

riche chambre à 
à 2 portes, noyer 

ciré, neuve, n'importe quel 
offre, r. République, 95, au 1". 
Très pressé. 

OCCASION X^cSSS: 
bre cirée, vend, moitié prix, 

„ rue Tapis-Vert,, 16, au 1". ux, de confian 

SÊ! COMPTABLE mm cfT £ place garde entrepôt, 
sin, surveillance jour ou nuit, 
offre garantie. références 
Ecr. Maurin.tabac-bar Mayan 
rue Cannebière. 52. 

rait occuper un emploi pen-
dant la durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire J. G. 
poste restante Corderie. 

POLICE PRIVÉE de 1" ordre 
La Discrétion, 20, r. Beaux-Arts. 

Iler AUIC le bar-restaurant de 1 AVid MM. Pinard Baptis-
tin et Mattéo Antoine, Grand-
Chemin de Toulon, 97, est ven-
du. Oppos. audit bar-restaur., 
à M** Agnoscato, acquéreur. 

»0DR I0S S0LÎ 
Vous trouverez 

place de la Préfecture, f 
Des couvre-nuques, mana^ 

teaux, pèlerines, matelas, ete'. 
fabriqués avec des toiles su-
Dérieures absolument imper-
méabilisées. 

mmm MISTRE 
Prix et Qualité Incomparables 

PParieiDSDlS neaiuus 
CHAMBRÉS & mmm 

4-6, rue Fortia 

SAS nST beige réformé, coû. 
ULEJH 9 naissant comptabi. 

lité, cherche place. Ecrire t 
M. Boland. hôtel Croix-de-
Malte. 

1GFB1ÊTASBE L°r
l uv. utili-

ser cheval 
et camion, connais, formant, 
douanes et octroi, ser. dispos, 
négociants pour livraison. 
S'adresser T. Ludovic, rue 
Saint-Gilles, li. ' 

parcours Saint-Pierre, 
boulevard Cliave. ruer 

Cannebière et rue Colbert, mi 
petit paquet contenant une cëTî 
taine somme en billets de ban. 
que. Prière rapporter contre 
forte récompense. M. Chau-
vreau, rue Colbert, 7, au 4e. 

Le Gérant : VICTOR HEYP.IES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 50. minimum 2 lignes 

B ON MARECHAL, connaissant toute bricole, 
demande place dans grande propriétô.Pierre 

Dam i s, rue des Abeilles, 48, Marseille. 

FEMME de mobilisé, connaissant commerce, 
demande place dans magasin. Ecrire M" 

Borria, boulevard Cassini, 7. 
1ËUNE CUISINIER, ayant 3G mois de service 
ï-dàri's principal hôtel, désire place dans Mar-
seille ou à bord des Messageries Maritimes. 
S'adr. Coulomb Mari us, rue Lafare, 18, Alais. 
«ENAGE sans enfant, fleuriste et potager, 
iîBemande emploi, références de 1" ordre. 
S'adresser M. Dupont, coiffeur, Aramon. 

OFFRES D'EMPLOIS 

ON DEMANDE des apprenties pour la couture 
machiue, 62, rue de la Joliette. 

ON DEMANDE une femme de chambre et une 
bonne à tout faire, sachant laver, pour la 

camnagne. S'adresser tous les îours, à partir 
de 9 heures, rue Sainte-Philomène, 105. à 
l'Œuvre. Références. 

O N DEMANDE un apprenti droguiste, à la 
Droguerie, rue Chevalier-Roze. 2 b. 

ON DEMANDE ouvrières ayant machine, pour 
confection soldats, boulevard de la Blan-

. arde, 1.11, au i". 
raN DEMANDE des ouvrières avec machine. 
U! Bien payées, 52, rue Nationale. 

O N DEMANDE ouvrières pour équipement mi-
litaire, 52, rue de la Palud, magasin. 

ISÎM 1313 
U Nicoi; 

DEMANDE apprenti boucher. Paturel, rue 

nN DEMANDE ouvriers, cousu main, pour 
u travail militaire, chez P. Deumic, 3, rue 

iU 3° étage. 

0 N DEMANDE bon appiéceur. chez L. Chabal, 
t.Tlllpn^ 1S2 bnnlj^vnvii rJo la Marfolaiina 

ON DEMANDE des culottières et des vestiaires 
pour 1 e_velours, Viacava, Zli, rue Goudard. 

O N DEMANDE une bonne mécanicienne et une 
demi-mécanicienne. boulevard Bompard,27. 

2 OA OUVRIERES, avec, leur machine, son' 
Ulf demandées, 109, boulevard Nation al,pour 

travaux faciles et bien payés. On met au cou-
rant. 

ON DEMANDE des appiéceurs de confection, 
109, boulevard National. i 

O N DEMANDE jeune bonne peur ménage, 
place Marceau, bar Réginaî. 

O N DEMANDE des ouvriers et des ouvrières 
pour vareuse militaire et des pantalon-

nières. S'adresser : M. Fava, 23, rue Fort-
Notre-Dame, 2", au fond du corridor. 

O N DEMANDE un bon ouvrier et un demi-
ouvrier charcutiers, 198, rue de Rome. 

ON DEMANDE jeune homme de 15 à 16 ans, 
ayant très belle écriture, pour travail bu-

reau. Faire offres et prétentions à Serra Gus-
tave, poste restante Capucines. 

O N DEMANDE un garçon de 14 à 15 ans, pour 
faire les courses, 14, rue Saint-Pierre, ma-

gaein. 

ON DEMANDE ouvrière cordonniers, 16, rue 
Gilibert. 

O N DEMANDE ouvrières pour confections 
militaires, 28, rue de Rome, 2" étage. 

jyjARGEUSE litho est demandée, Imprimerie 
ÏYiVillard, 23 A, place Thiars, se présenter de 
10 à 11 h. , . 

O N DEMANDE 1/2 ouvrières, apprenties dé-
grossies pantalonnières. Boniïace, 52, rue 

d'Aix, 2e. 
JJ'ANTALONNIERES sont demandées peur 
" confection militaire. Chaniaud, 30, rue Pa-
villon. 

O N DEMANDE artistes et débutantes chant, 
/"inse et ciné Chirons, 3, rue Venture, de 

11 a 5 h. . 
BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
D app. pâtissiers présenté par ses parents 14 
à 15 ans ; ouvrier électricien-téléphoniste, 
inutile de se Drésenter sans de horines réfé-

rences ; 1 ouvrier électricien ; 1 ouvrier em-
balleur ; cordonnier pour chaussures militai-
res : 1/2 ouvrier et app. tauieurs dégr ; pi-
queiîses de bottines à la main ; ouvrières mé-
caniciennes pour militaire, travail à. empor-
ter et pour l'atelier ; nourrice pour chez les 
patrons ; app. tailleuse ; app. pantalonniè-
res ; ouvrière ou 1/2 ouvrière tailleuse. 

LEÇONS 

ip.OURS DE STENO-DACTYLO, M™ Cazalas-
I» Bérthelon, diplôme de professeur de l'Ins-
titut Sténographique de France, 2, rue du 
Camas. 

swjjONSIEUR désire connaître dame ou rnon-
tïï sisur pour conversation anglaise. Ecrire 
Cornamuza, 15, rue Sainte-Famille, Marseille. 

Mut 

LOCATIONS 

G RANDE ET JOLIE CHAMBRE MEUBLEE 
avec cuisine et penderie, élect., gaz, eau, 

maison sérieuse, 65 fr. car mois. 57, rue 
■Saint-Jacques. 

A LOUER : Belle chambre meublée avec cui-
sine, 50 fr. par mois. Petite chambre, 12 fr. 

par mois, 40, rue Fortia. 

A LOUER chambres meub. dans mais, moder-
ne, écl. élect. S'adr. 10, r. du Théâtre-

Francafe. au 3e étage. 

JOEIES chambres, avec ou sans cuisine, meu-
blées, gaz, électricité, prix mod., 100, rue 

Paradis. 1". 

OCCASIONS 

(CHAT au plus haut prix chiffons, métaux 
i et vieux outillages. S'ad. 41, rue Hoche. 

O N DEMANDE élèves, sérieuses références, 
Gran de Pharmacie Commerciale, N i mes. 

A VENDRE grande devanture et, caisses em-
ballage, Grande Pharmacie Commerciale. 

Nimes. 

OCCASION belle salle manger, suspension, 
chambre, prix sacrifié, rue Breteuil, 108. 

MACHINE SINGER à fil poissé,Wès bon état, 
vendre, 43, Graaid'Rue. au 2° étage. 

i VENDRE âne avec charreton. S'adresser rue 
l Roquebrune, 12 (Chartreux). 

FONDS DE COMMERCE 

B ARAQUE de journaux à céder. S'adresser 
rue Mazenod, angle rue Sainte-Pauline, de 

8 h c 'j ras à 10 heures. 

OCCASION bernique de journaux à vendre. 
Ec. Luc, quai du Canal, 5. 

ANIMAUX 

CHIENS EPAGNEULS, 6 mois, bons pour 
chasse et garde à vendre, s'adr. boulan-

gerie Aux Madets. (Pian-rls-Cuque). 

FAISANS dorés royaux issus 1" prix, prêts à 
la reproduction, à vendre par couple.S'adr. 

Barbier, parapluies, Arles. 

PERDUS ET TROUVES 

pERDU le 6 janvier clef fichet n. 6-137 de 
li coffre, rap. c. r. TUC Falque, 22, magasin. 

PERDU jeudi, chienne race allemande coupée 
par chien chasse, rapp. contre réc. Bd. 

Vauban, n. 125. 
IjERDU jeudi, terminus tram Estaque-Gure, 
r une fourrure mongoii blanc, rapp. c. ré-
comp. chez Capus, 221, Estaque-Gare'. 

CAPITAUX 

A FFAIRE très sérieuse et très intéressante, 
dern. capitaux. Pour renseignements, écrire 

ou s'adresser Richaud. 7. rue Roseraie, Mar-
seille. 

MARIAGES 

JEUNE HOMME, âgé 2S . bon situât, désire 
»! épous. institutrice âgée de 25 à 30 a. Don-
ner adres. précise. Discret, assuré. Ecrii'e : 
L. E. F. S. poste restante. Colbert, Marseille. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATION 
yUILE D'OLIVE vierge nouvelle, 1 fr. 20 le ss litre, Planteur de Sumatra, 29, rue Adol-
phe-Thiers. 

BRIQUETS 
REPARATION et ACHAT de vieux briquets. 
Il V. 'roche. 26, rue Longue-des-Capucins. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR OBTENIR naturalisation française, 
assistance judiciaire, assistance des vieil-

lards, etc., consulter Humbert, défenseur, rue 
Bouvière, 4. 

POUR NOS SOLDATS 
•1 E TENERB, PARAPLUIE DU SOLDAT, vête-
L ment pèlerine imperméable assure bien-
être du soldat, garantit l'homme et le sac de 
la pluie, neige et froid. Se fait en tissu imper-
méable ou caoutchouté, chaud et léger, avec 
capuchon ou couvre-képi. Peut servir de cou-
verture. Son poids, 750 gr. permet envoi par 
poste. Trois qualités : 12, 15, 18 fr. Brenet, 
3, rue Lafon, Marseille (entresol). 

DIVERS 
I EPICERIE de M™ Siaguri Carmelle sise 
L rue Guérin, n. 42, vendue à M. Corsetii. 
Opposition est faits au dit magasin. 

T IMBRES BELGES émis au Havre, colïëF-
tion franco 3 francs. Loyer, 23, rue Séry, 

Le Havrsj 

ECHANTILLONNAGE de 40 car t. post. artis. 
L splend. assort, env. fco. rec. c. m. de 1 fr. 30 
Ch. Trilhe, r. Viala, Avignon. 
BsARECHAL, demande ateliei de veuve ou 
Sside mobilisé a faire marcher pour durée ds 
la guerre, Pierre Darnis, rue des Abeilles, 
n° 48, Marseille. 
AVIS AUX BOULANGERS ET PATISSIERS^ 
h La Levure «idéal» est un produit supérieur 
mélangé à la levure fraîche elle la bonifie,' 
elle convient pour toutes sortes de pâtes • 
pâte avec levain, pâte de pain de gruau avec 
pouliches, pâte directe « croissants », pât« 
anglaise, etc. Elle n'altère pas la nuance des 
farines, est de conservation illimitée, et avea 
elle on ne manque jamais de levure. Dépôts.i 
20, rue Sainte, 77, rue Vincent. > 

PETITE CORRESPONDANCE 

-M 26-9. — Pars bientôt, T'attends après-midi 
tfl3 à 4 heures, au kiosque, sans faute. 

fms important* 
Nous prions nos Clients de ne point 

choisir nos bureaux.' comme adresse, 
pour les réponses à leurs annonces. Le% 
annonces sont payables au comptant. 
Celles qui nous sont transmises par la 
poste doivent être accompagnées de leur, 
montant en un mandat ou en timbres* 
poste. 

Nos prochaiaes Annoaces paraitroaî, 
VENDREDI 22 JANVIER. 


